&11 E M O I R E 

SERVANT DE REPONSES 

ET D'ECLAIRC I SSEMENS 

aux Difficultés qui ont été faites par Mefiieurs 
les Commiffaires du Confeil 

Touchant l'Ordre de Notre-Dame de Mont-Carmel 

& de Saint Lazare. 

11. t février /OyZ- 

OUS les Auteurs qui ont écrie l'hiftoire des Or-* 
dres Hofpitaliers & Militaires , conviennent que 
l'Ordre de S 1 Lazare de Jerufalem cft le plus an- 
cien de tous ceux qui fubfïftent dans la Chrcftienté. 
Il étoit connu dans le quatrième ficelé dans la Pa- 
leftine,du temps du PapeDamafe I. qui vivoit cil 
l'année 367. & de S 1 Bahle. Les Chevaliers de cec 
Ordre fe conferverent dans la ville de Jerulalem, 
exerçons l'hofpitalité envers les Pèlerins & les Lé- 
preux, jufqu'au temps des Croifadcs, pendant lefquclles ils rendirent de 
grands ferviecs aux Chreftiens fous les règnes de Godefroy de Bouillon ôc 
Tes fuccefTeurs Rois de Jerufalem. Lorfque les Sarafins dans la fuite fc furenc 
rendus maiftres de la Terre-faintc, & qu'ils en eurent chaiTélesChreitiens, 
les Chevaliers de S' Lazare fe retirèrent en France fous la faveur du Roy 
Louis VII. qui leur donna fa maifon de Boigny près de la ville d'Orléans 
en l'année 1137. &la maifon de S 1 Lazare près de Paris. Le Roy S' Louis con- 
firma en 1465. les donations que fon bifayeul avoit fait aux Chevaliers de 
S'Lazare, & leur accorda plufieurs autres grâces. 

Les Grands Maiftres & les Chevaliers de cet Ordre fe font confervés 
jufqu'à prefent dans la maifon de Boigny, dont ils firent la Commanderie 
magiftrale de leur Ordre, & dans plufieurs aurres Commandeiics qui ont 
elré érigées en leur faveur en diverfes provinces du Royaume de France. 

Cet Ordre s'érablic de mefme en Italie, en Angleterre, & dans d'autres 
Royaumes Chreftiens, dans lefquels ils pofTedoient des maifons confîde- 
râbles, qui dépendoient du Grand-Maiftre de Boigny, lequel par cette rai* 
(on prenoit la qualité de Grand Maiftre de l'Ordre de S' Lazare de Jerufa* 
lem tant deçà que delà les mers. On eonferve dans les Archives de l'Ordre 
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la preuve des Grands-Maiftrcs qui ont gouverné cet Ordre depuis l'année 
1300. jufqu'à prefent. 

La considération dans laquelle étoit l'Ordre de S x Lazare donna de la 
jaloufie aux autres Ordes Militaires. Les Chevaliers de S 1 Jean de Jerufa- 
lem, qui s'éroient enrichis de la dépouille &r des biens de l'Ordre des Tem- 
pliers fupprimé en îytr) au Concile de Vienne, formèrent le defTein de 
s'emparer des biens de l'Ordre de S 1 Lazare ; ils obtinrent une Bulle du Pape 
Innocent VII I. en l'année 1489. par laquelle il fupprima l'Ordre de S ( La* 
zare, & l'unir avec tous fes biens à celuy de S' Jean de Jerufalcm. Ils eu- 
rcnrl'adrefle de faire romber la Commanderic magrftrale de Boigny, & la 
Grand-Maiftrife de l'Ordre de S* Lazare, entre les mains d'un de leurs Che- 
valiers de S' Jean de Jcrulalem j ils entreprirent enfuite de chaiTer les Che- 
valiers de S* Lazare des autres Commanderies de cet Ordre, & d'en faire 
pourvoir leurs Chevaliers. La vacance de la Commanderic de S' Thomas 
de Fonrenay de l'Ordre de S 1 Lazare donna lieu à un grand procès entre le 
Grand-Prieur d'Aquitaine de l'Ordre de S 1 Jean de Jerufàlem, qui avoit 
pourvu un de Ces Chevaliers de cette Commanderiez & le Grand-Maiftre 
de l'Ordre de S* Lazare, qui en avoir pourvu un des Chevaliers de fon Or- 
dre. Ce grand différend fut terminé par un Arreft célèbre du Parlement 
de Pans de l'année 1547. par lequel le Grand-Maiftre de l'Ordre de S 1 La- 
zare fut maintenu dans le droit de conférer toutes les Commanderies de 
(on Ordre à Tes Chevaliers: & les Chevaliers de S J Jean de Jerufàlem dé- 
boutés de leurs prétentions, & condamnés aux dépens. 

Les entreprifes des Chevaliers de S 1 Jean de Jerufàlem déconcertèrent les 
affaires de l'Ordre de S 1 Lazare en Italie & ailleurs, en telle forte que les 
Papes Pie IV. & Pie V. par leurs Bulles des années ij6j.& ij66. confererenc 
l.i Grand Maiftnfe de cec Ordre à Jinot de Caftiilon, & transférèrent le 
fiejie de l'Ordre dans la ville de Capouë. 

En l'année 1571. après la mort de Janot de Caftiilon , le Pape Grégoire 
X 1 1 1. accorda la Grand-Maiftrife de l'Ordre de S 1 Lazare à Philibert Em- 
manuel Duc de Savoye , & l'unit à l'Ordre de S. Maurice de Savoye. Frcre 
François Salviati Grand-Maiftrç de l'Ordre de S. Lazare en France, ayant 
été informé de cette entreprife qui avoit été faite fans fa participation, af- 
fembla le Chapitre gênerai de l'Ordre à Boigny en l'année 1578. & fit fes 
proteftations & les oppofitions heceflaires à la qualité que le Duc de Sa- 
voye avoit pris de Grand-Maiftre de l'Ordre de S. Lazare, & au* Bulles du 
Pjpe Grégoire XIII. enforte que des ce temps-là l'Ordre de S. Lazare fut 
divilé en deux Ordres, régis par deux Grands- Maiftres. Le Grand-Maiftre 
de Boigny & les Chevaliers de France fe maintintent dans lapoflefliondes 
Commanderies qu'ils avoient en France, & le Duc de Savoye & fes Cheva- 
liers dans celles qu'ils avoient en Italie. 

L'Ordre de S.Lazare afubfifté de cette manière jufqu'en l'année 1604. 
auquel temps Frerc Jean de Gayan s'étant démis entre les mains du Roy 
Henry I V. de la Grand-Maiftrife de cet Ordre, M r Philibert de Nereltang 
en fut pourvu. 

En l'année idoj. le Roy Henry I V. inftitua l'Ordre Militaire de Notre- 



Dame du Mont-Carmel, & en donna la Grand-Maiftrife au mefmc Sei- 
gneur de Ncrcftang, avec la faculté aux Chevaliers de l'Ordre du Mont- 
Carmei de polTcder les Commandcries de l'Ordre ancien de S. Lazare , lorG» 
qu'elles viendroient à vaquer: de forte que dès ce temps-là les deux Ordres 
de S. Lazare & du Mont-Carmel furent unis enfemble , & n'eurent qu'un 
Grand Maiftre. 

L'inftitution de l'Ordre du Mont-Carmel, &c les provifions de la Charge 
de Grand-Maiftre de cet Ordre accordées à Philibert de Nereftang, furent 
confirmées par des Bulles du Pape Paul V. des années 1607. & 1608. Claude 
Marquis de Nereftang fils de Philibert fut reçu en furvivance dans cette 
Charge de Grand Maiftre en i6\i. Charles Marquis de Nercftang fiis de 
Claude fut reçu dans la mefme Charge en l'année 1639. après le décès de 
fon père , fur dés Provifions du Roy Louis XIII. Charles Achille de Nere- 
ftang fécond fils de Claude fut pourvu de la mefme Charge en 1647. P ar 
des Provifions de fa Majefté. Il paroift par les anciens Rogiftres de l'Ordre, 
qu'il n'y eut qu'un feul Brevet expédié pour les deux Grandes-Ma ftrifes 
de l'Ordre ancien de S.Lazare, & de 1 Ordre nouveau du Mont-Carmel ; 
& que ces Provifions accordées à Charles Achille de Nereftang furent con- 
firmées en la mefmc année 1645. P ar des Bull" du Pape Innocent X. Depuis 
ce temps- là le Grand-Maiftre & les Chevaliers de cet Ordre ont pris la 
qualité de Chevaliers de l'Ordre de Notre-Dame du Mont-Carmel & de 
Saint Lazare de Jerufalem. 

L'union de ces deux Ordres s'eft faite de cette manière, &s'eft fortifiée 
dans la fuite par la promotion des Chevaliers de l'Ordre du Mont-Carmel 
aux Commanderies de l'Ordre de S.Lazare, qui ont vaqué par le decês des 
anciens Chevaliers de l'Ordre de S. Lazare, & par la réception des nou- 
veaux Chevaliers fous l'invocation de Notre-Dame du Mont-Carmel & de 
Saint Lazare. 

Le Roy à prefent heureufement régnant a reconnu l'union de ces deux 
Ordres en pluficurs occafions, & notamment par la Déclaration qu'il a 
donnée en l'année 1664. en faveur des Chevaliers de cet Ordre. Monficur 
le Cardinal de Vendofme Légat à latere en France du Pape Clément IX. 
en l'année 166$. a confirmé l'union des deux Ordres, & tous les droits & 
privilèges qui leur ont efté accordés par les Papes Pic V. & Paul V. La Dé- 
claration du Roy de 1664. & la Bulle de Monfieur le Légat ont efté enre- 
gistrées au Grand Confeil en l'année 1669. fur des Letttes de jufïion. 

Les Chevaliers de cet Ordre, flatés parcescommencemens favotables de 
l'cfperance de rétablir les affaires de leur Ordre , s'affembloient fouvent au 
Convent des Carmes des Billettes à Paris, & y tenoient leurs Chapitres ; ils 
eurent en l'année itfyi.plufieurs conférences fur ce fujetavecM r le Marquis 
de Louvois Miniftrc& Secrétaire d'Etat, qui aboutirent enfin à obtenir un 
Edit du Roy, qui rétablit ces Chevaliers dans tous les droits qui avoient ap- 
partenu aux Ordres du Mont- Carmcl & de S. Lazare ; qui confirme l'union 
des deux Ordres; & qui leur donne Tadminiftration perpétuelle des Ma- 
laderies, Hôpitaux, Maifons-Dieu , & autres lieux pieux de fon Royaume 
ou rhofpitalité n'eft pas obfcrvéc. Cet Edit eft du mois Décembre 1671. 
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Le Roy prévôyoit bien des ce temps-là le grand avantage que le rétablif- 
fement de cet Ordre & les nouvelles grâces qu'il luy accordoir, apportèrent 
à fonfervice. Il avoit fondé l'Hôtel des Invalides pour y nourrir & entre- 
tenir les foldats de fes Armées eftropiés ou vétérans; il falloit trouver des 
recompenfes pour les Gentils-hommes & les Officiers de fes troupes, que la 
naiffance ou les emplois diftinguoienc du commun des gens de guerre ; il 
ne pouvoir pas leur procurer des recompenfes plus utiles & plus honorables, 
qu'en les faifant recevoir Chevaliers dans l'Ordre de S. Lazare, & en leur 
donna nt des Gommandenes de cet Ordre , d'un revenu proportionné à leurs 
emplois & à leurs fervices. 

Les Chevaliers de cet Ordre continuoient leurs afTemblées fous l'autorité 
de Monfieur de Nereftang leur Grand-Maiftre , pour parvenir à l'exécution 
de cet Edit de \6ji. & comme il y avoit plufieurs Attes de confequence â 
paiTer,quimeritoicnt une plus grande confirmation que celle des Chapitres 
particuliers , M r de Nereftang Grand- Maiftre de 1 Ordre convoqua un Cha>- 
pitre gênerai à Boigny près d'Orléans au ip t du mois de Février de l'a lig- 
née 1673. 

Les chofes étant en cet état , les Chevaliers de S. Lazare furent avertis que 
Monfieur de Nereftang leur Grand Maiftre s'étoit démis entreles mainsdu 
Roy de la Charge de Grand-Maiftrc de l'Ordre, &queSa Majefté n croit pas 
dans le deffein de difpofer alors de cette Charge. Ils alTemblerent leur. Cha- 
pitre le 17. Janvier 1673. & refolurent de prefenter une Rcqucfte au Roy, par 
laquelle Sa Majefté feroit tres-humblement fuppliée d'unir à fa Couronne 
la Grand-Maiftnfe de l'Ordre du Mont Carmel & de S» Lazare, de mefme 
que les Rois dEfpagne avoient autrefois uni à leur Couronne les Grandes- 
Maiftrifes des Ordres de S. Jaques j de Calatrava & d'Alcantara,& d'agréer 
la poftulation qu'ils avoient fait dans leur Chapitre de la perfonne deMon- 
fieur le Marquis de Louvois pour régir & adminiftrer leur Ordre en qualité 
de Grand-Vicaire , fous l'autorité deSa Majefté. Le Roy reçut favorablement 
la Requeftequeles Chevaliers eurent l'honneur deluy prefenter., & leur dé- 
clara qu'il ne pouvoir alors unir la Grand Maiftnfe de l'Ordre à fa Couronné, 
mais qu'il agréoit l'éledtion qui avoir efté faite par poftulation dans le Cha- 
pitre, de la perfonne de Monfieur de Louvois pour régir les affaires de l'Or- 
dre fous fon autorité, & pour recevoir les Chevaliers qui fe prefenteroient. 
Sa Majefté fit expédier des Provifions de. Grand- Vicaire de 1 Ordre en fa- 
veurdeMonfieur de Louvois le 4. Février 1*73. En confequence de cette éle- 
ction &*le ces Provifions du Roy, Monfieur de Louvois fut reçu dans le Cha- 
pitre del'Ordre en qualité de Grand- Vicaire , & y fit les fermens accoutumés. 
Tous ces A&es furent lus & confirmés dans le Chapitre gênerai tenu à Boigny 
le ip. Février 1673. Depuis ce temps-là Monfieur de Louvois Grand-Vicaire 
conjointement avec le Confeil de l'Ordre inftituépardes Lettres Patentes du 
Roy, a travaille à l'exécution de l'Edit du moisde Décembre 1671. On apour- 
fuivi àla Chambre Royale établie pour cet effet à l'Arfenal, la réiinion de plu- 
fieurs Hôpitaux & Maladeries , defqucls Sa Majefté a formé en l'année 1680. 
cinq grands Prieurés & plufieurs Commanderies de cet Ordre, dont il a gra- 
tifié près de 100. Gentils-hommes ou Officiers de fes troupes cftropics ou 
vccerans - ' Monfieur 



Monfieur de Louvois Grand-Vicaire de l'Ordre eft venu à deceder au 
mois de JuilJec 1691. Depuis ce temps-là le Roy voulant eftre informe de 
tout ce qui s'eft fait pour cet établillement, a nomme des Commiflaires 
de fon Confeil pour examiner l'Edit de i6yi. donné en faveur de l'Ordre 
de S.Lazare. Meilleurs les Corn mi flaires le font altérables, & après avoir 
avoir eu communication des Edits& Déclarations donnés en faveur de cet 
Ordre, ils ont communiqué les doutes ou difficultés qu'ils formoient fur 
ces Edits & Déclarations. 

Le Mémoire de Meilleurs les Commiflaires .fait confifter l'examen du 
rétabhffement de l'Ordre du Mont-Carmel & de S. Lazare, à fçavoir il le 
Roy n'a point outrepafTé fon pouvoir en cette occailonj & il fa puifTance 
Royale & abfolue, mais feculiere, n'a point entrepris fur les droits de l'au- 
torité qui eft établie dans l'Eglife. 

Pour éclaircir ce fait deciilf , ce Mémoire renferme toutes les difficultés 
ou tous les doutes propofés dans trois chefs ou chapitres particuliers. 

Dans le premier chapitre il examine ce qui eft leparé de l'Edit de 1671. 
mais néanmoins qui a été fait dans les mefmes motifs ,& fuivànt les meC* 
mes principes, comme la démiiïion de Monfieur de Nereftang,& le Grand- 
Vicariat de Monfieur de Louvois. 

Dans le fécond il examine les difpofirions de l'Edit de 1671. 

Et dans le troifieme il fait des réflexions fur les Edits & Déclarations qui 
ont été donnés en éxecution de l'Edit de 1672.. 



Difficultés ou doutes propofés 
par M" les Commiflaires. 

LA première Dp 'culte qui a été faite 
par Mefjieurs les Commiffatres , efi 
de fçavoir fi Monfieur de Nereflang der- 
nier Grand-Maijlre de l'Ordre, pourvu 
a, la vérité par le Roy comme Chef & 
Souverain de l'Ordre , mais confirmé par 
le Pape fuivant la loy portée par la Bulle 
d'éreélton du me [me Ordre, a pu s'en dé- 
mettre purement & fimplement entre les 
mains de fa JMajejié : ey fi le Roy ri 'au- 
roit pas eu befoin de nouvelles Bulles pour 
devenir Grand- Mai ftre fur cette démif- 
fion , pour unir le titre de Grand- Maifke 
à fa Couronne, fupposé qu'il luy eufl plu 
de l'accepter, au lieu qu'il a au contraire 
furfis de le faire. 



de confirmation ; mais elle ne parle 
Grand-Maiftre de cet Ordre. 



Rc'ponjes. 

ON ne croit pas qu'il foit ne- 
cefTaire d'étendre les Lois à des 
rigueurs & à des devoirs qu'elles 
n'exigent pas , & principalement 
celles de la Cour de Rome, dont les 
Legiflateurs ont allez de foin d'éle- 
ver l'autorité. 

La Bulle du Pape Paul V. de Tau- 
née 1607. §-4- oblige véritable- 
ment le Grand-Maiftrede l'Ordre du 
Monr-Carmei de fe faire confirmer 
par des Bulles Apoftoliques , trois 
mois après qu'il aura obtenu des Pro- 
vifions du Roy : & elle luy fait de- 
fenfes de s'immifeer dans la régie &c 
dans l'adminiftration des affaires de 
cet Ordre juiqu'à ce qu'il ait obtenu 
des Provifions du Roy & des Bulles 
point de ladémiflîon de la Charge de 
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Il eft Toujours permis à un homme conftirué en dignité, de s'en dé- 
mettre & de fe retirer, pourvu que fon miniftere ne foit pas neceiTairè à 
fon Souverain & à fa Patrie. La Bulle qui oblige le Grand Maiftre de cet 
Ordre à prendre une confirmation du Pape, eft une Ioy constitutive, fans 
laquelle il ne peur agir légitimement, du moins pour ce qui regarde les 
chofes fpintuelles & ecclefiaftiques de l'Ordre, qui dépendent du Pape : car 
pour ce qui regarde le temporel & le militaire de l'Ordre, les Provifions 
du Roy luy donnent tout le pouvoir qui luy eft neceflaire dans l'étendue 
de fon royaume. Il faut toujours que les Provifions du Roy précèdent la 
Confirmation du Pape: ainfi celuy qui eft pourvu par le Roy , eft Grand- 
Mailtre de l'Ordre, quoiqu'il ne toit pas confirmé par le Pape. En fe dé- 
mettant de fa Charge entre les mains du Roy, il renonce à fes provifions 
& à la confirmation du Pape en mefme temps, laquelle ne fubfifte plus 
dêlors que les provifions du Roy font caduques par fa démiflion. 

Si Moniteur de Nereftang n'a pas été dans l'obligation de demander au 
Pape la permiflîon de le démettre de la Charge de Grand- Maiftre de l'Or- 
dre, on ne peut pas penfer que le Roy en aie dû obtenir pour la recevoir. 
Si ù Majcfté euft été dans ledeflein d'unir cette Grand- Maiftrife à fa Cou- 
ronne, clic euft demandé des Bulles pour en confirmer l'union : mais ne 
l'ayant pas jugé à propos dans ce temps-là, elle s'eft contentée de faire 
pouifuivre en Cour de Rome des Bulles pour la confirmation des nouvelles 
grâces qu'elle fa i foie à 1 Ordre par fon Edit du mois de Décembre 1671. 
Il eft de notoriété publique, comme on le verra dans la fuite, que le Sieur 
Abbé Cocquelin fut envoyé à Rome dès le mois de Décembre \6-jt. pour 
pourfuivre l'expédition de ces Bulle*;. On trouvera dans l'Hiftoire des Or- 
dres dEfp .gne faite par Francifco Caro deTorres, que lorfque le Roy Fer- 
dinand & la Reine Ilabelle voulurent fe rendre les maiftres desOrdres mi- 
litaires de S. jaques, de Calatrava & d'Alcantara, ils n'en prirent d'abord 
que l'adminiltration leur vie durant. Charles Qjmt Roy d Efpagne & de- 
puis Empereur fie unir cette adminiftration à ù Couronne; &Philippes IL 
en a tranlmis la Grand-Maiftrife aux Rois&aux Reines d'Efpagne {es fuc- 
cefleurs. Il eft vray que ces Rois ont pris des Bulles pour toutes ces unions ; 
mais (comme on l'a déjà remarqué) le Roy s'eft mis en état d'en obtenir 
pour le rétabliiTement de l'Ordre , & on ne les a refufées que par des dif- 
ficultés qui fe font trouvées depuis entre la Cour de Rome & la Cour de 
Fiance. 

Le Roy Cependant en qualité de Chef fouverain de l'Ordre de S. La- 
zare, & de Magiftrat politique & abfolu dans fon royaume, avoit intereft 
de faire exécuter lEdit de 1671. qu'il avott donné pour le rérabliiTement de 
l'Ordre, parce qu'il y voyoit un très-grand avantage pour fon fervice & 
pour le bien de fes Sujets. Jl avoit fondé l'Hôtel des Invalides pour y rece- 
voir les Soldats eftropiés ou vétérans de fes armées; il faloit que l'Ordre 
de S.Lazare luy fournift des Commando ies pour recompenfer les Gentils- 
hommes & les Officiers de (es troupes, qui fe diftinguoient par leurs fer- 
vices. On verra dans l'Hiftoire des Ordres d'Efpagne , que Dom juan 
Zuniga Pimentelfut le dernier Maiftre de l'Ordre d'Alcantara, & que le 



Roy Ferdinand & la Reine Ifabelle traitèrent avec luy pour quitter cette 
Maiftrife ; qu'on luy en laiffa tous les revenus fa vie durant, & qu'on le 
fit Cardinal. Il y a apparence que le Pape ne trouva rien d'irreguhcr dans 
ce traité, puifqu'il reçut Zuniga Pimentel au nombre des Cardinaux. 



II. Difficulté. 



Rêponfe. 



La féconde Difficulté proposée efl de La Charge de Grand Vicaire n'eft 
fçiroir i Jî le Roy n'étant pas Grand- pas une chofe nouvelledans l'Ordre 
Maigre , parce que non feulement il n'a de S.Lazare; la Bulle du Pape Pie V. 
pas fait confirmer cette démijjîon par le de l'année ijiî<s. §. 50. 51. 51. donne 
Pipe, mais qu'il ne l'a pas mefme acce- pouvoir au Grand- Maiftre de cet 
ptée , il a pu en la /impie qualué de Chef Ordre de nommer un Vicaire 6c un 
f$ Souverain de l'Ordre établir Je ul fy Procureur gênerai pour agir en Ion 
fans l 'autorité du Pape , fur la poftula- nom dans les affaires de l'Ordre. La 
tion du Chapitre, un Officier nouveau Bulle du Pape Paul V. de l'année 
{0 inconnu dans l'Ordre fous le nom de 1607. donne la mefme faculté au 
Grand Vicaire, & capable de toutes Us Grand-Muiftre de l'Ordre du Mont- 
fonclions deGrand-Maiffre. C">.rmel,&dc fixer le nombre des 

Officiers & des Chevaliers de cec Or- 
dre. Frère Jean de Beynes Grand- 
Maiftre de l'Ordre de S. Lazare en l'année 1377. donna iineCommiffion de 
fon Grand-Vicaire dans la Hongrie à Frère Dominique de S f Roy. On 
trouve dans les anciens Rcgiftrcs de l'Ordre de S.Lazare, que le Seigneur 
Salviati fuc Grand-Vicaire de ccr Ordre en lyfi. On ne voir pas les forma- 
lires qui furent oblervèes dans fa réception à la Charge de Grand Vicaire, 
mais voicy ce qu'on a cru pouvoir faire de plus régulier en 1673. pour l'in- 
ftitution de Monfieur de Louvois dans cette Charge de Grand-Vicaire. 

Pour éclaircir ce fait important, il faut obferver qu'en l'année 1672.. les 
anciens Chevaliers de l'O dre du Mont-Carmel & de S. Lazare , cherchant 
les moyens de rétablir & d'augmenter leur Ordre , s'a (Te m bl oient fouvenc 
en Chapitre fous l'autorité de Monfieur de Nereftang leur Grand-Maiftre, 
dans le Convcnt des Pji es Carmes des Billettes à Paris. 

Il fut fait dans ces aflemblées ou chapitres particuliers plufieurs propo- 
fitions pour parvenir à ce rétabliiTement , on eut plufieurs conférences avec 
Monfieur de Louvois fur ce fuiet, qui abourirent à obtenir du Roy l'Edic 
du mois de Décembre 1671. en faveur de l'Ordre de S. Lazare. 

Les Actes qu'il falut faire pour l'accomphifement de ce deflein avoient 
befoin d'une confirmation du Chapitre gênerai de l'Ordre, Monfieur de 
Nereftang Grand-Maiftre le convoqua au 19. Février de l'année 1673. dans 
la Commanderie magiltrale de Boigny près d'Orléans, & fit expédier des 
Lettres circulaires pour cet effet à tous les Chevaliers de 1 Ordre ablens dès 
le mois de Novembre 1671. 

Les Chevaliers étant avertis que Monfieur de Nereftang s'étoit démis 
entre les mains du Roy de la Charge de Grand-Maiftre de l'Ordre, & que 
fa Majefté n'étoit pas dans le deiîein de difpofer de cette Charge, aflerri- 



blerent leur Chapitre, & y refolurentdeux chofes; la première, que le Roy 
feroit tres-humblement fupplié d'unir la Grand-Maiftrife de l'Ordre à fa 
Couronne, & la féconde, d'agréer la poftulation qu'ils faifoient de la per- 
fonne de M' de Louvois Miniftre & Secrétaire d'Eftat, pour régir & admi- 
niftrer lesaffaircs de l'Ordre en qualité de Grand-Vicaire. Sa Majefté agréa 
l'élection faite par poftulation en Chapitre de la perfonne de M' de Lou- 
vois pour Grand-Vicaire de l'Ordre , & luy en fit expédier des provifions le 
4. Février 1675 avec I e pouvoir de recevoir les Chevaliers de l'Ordre , & d'en 
régir & adminiftrer les biens fous fon autorité ; fa Majefté ne jugea pas à 
propos alors d'unir la Grande-Maiftrife de l'Ordre à fa Couronne. 

Les Provifions de la Charge de Grand-Vcaire de Monfieur de Louvois 
ayant été lues au Chapitre tenu auxBillettes le 17. Février 1(573. il s'y tranf- 
porta-, il fie le ferment en tel cas requis fur le livre des Evangiles, y fit Ces 
vœux, & y tint Chapitre. Le Roy l'avoit difpenfé de prendre la croix & 
le colier de l'Ordre de S. Lazare, attendu qu'il avoir l'honneur de porter 
celuy de lOrdie de fa Majefté. 

Le 19. Février de la mefme année 1673. tous les Officiers , Commandeurs 
& Chevaliers de 1 Ordre de S Lazare le rendirent à la Commanderie de 
Boigny ,y tinrent le Chapitre gênerai de l'Ordre pendant trois jours fui- 
uant les Statuts, & y publièrent & confirmèrent tous les Actes qui avoienc 
été faits à Paris dans les Chapitres particuliets de l'Ordre tenus pour l'exé- 
cution de l'Edit de 1671. La poftulation & les provifions de Grand-Vicaire 
de Monfieur de Louvois y furent lues & confirmées dans les formes ordi- 
naires. Surquoy il faut obferver que ce Chapitre gênerai avoir été canoni- 
quement convoqué par Monfieur de Nereftang Grand-Maiftre de l'Ordre 
trois mois avant la démilïîon: qu'il alîîfta au Chapitre gênerai plus de qua- 
tre-vingts anciens Chevaliers de l'Ordre, dont les fignatures font appofées 
dans les Actes & Regifties du Chapitre. 

Le Sieur Cocquelin Docteur de Sorbonne avoit été envoyé en Cour de 
Rome des le mois de Décembre 1672. pour folliciter les Bulles de Confir- 
mation de fa Sainteté. Pouvoir on obferver plus de formalités, & prendre 
plus de précautions qu'on en prit alors pour la validité de ces Actes? & 
Monfieur de Louvois n'avoit-il pas un pouvoir fufhTant pour agir dans les 
affures de l'Ordre, & pour recevoir des Chevaliers , puilqu'il avoit l'élec- 
tion par poftulation du Chapitre de l'Ordre, des provifions de fa Majefté, 
la confirmation du Chapitre gênerai ,& qu'il s'étoic mis en devoir d'ob- 
tenir des Bulles du Pape? 

Il n'a point manqué au refpect & à la foumiflion qu'il devoir au S. Siège ; 
& s'il a exercé la Charge de Grand-Vicaire de l'Ordre de S. Lazare, ce n'a 
été que pour ne retarder pas les affaires du Roy , & l'exécution de l'Edit du 
mois de Décembre i6yi. On peut ajouter, que fi on décide que la Bulle 
du Pape Paul V. qui oblige le Grand-Maiftre à fe faire confirmer, oblige 
auftî le Grand Vicaire, il faut qu'on reconnoiffe que le Pape s'oblige en 
melme temps d'accorder des Bulles de confirmation lorfqu'il en ù ra requis 
dans les trois mois Ainfi Monfieur de Louvois s'étanc mis en devoir de les 
obtenir dans les trois mois , il a rempli Ces devoirs. 

Mais 
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Mais il y a plus, c'eft qu'il n'écoit pas abfolumcnc necelîaire que Mon- 
sieur de Louvois obcinft des Bulles de confirmation pour exercer la Charge 
de Grand-Vicaire de l'Ordre; en voicy les raifons. On ne trouvera poinc 
dans aucune Confticution des Papes, ny dans les Statuts de l'Ordre du 
Mont-Carmel & de S. Lazare, que le Grand-Vicaire de cet Ordre foie obli- 
gé de prendre des Bulles de confirmation : Tsjo» erdt peccatum in mundo t cjuia 
non crat Lex, dit l'Apôtre. Il n'y a poinc de péché d'erreur, ou de nullité 
dans les actions des hommes, s'il n'y a une loy établie contre laquelle on 
agifTe. Il n'y a donc point de nullité dans cous les Actes que Monfieur de 
Louvois a faits fans Bulles de confirmation ,puifque cette formalité n'étoic 
ordonnée par aucune loy. 

On ne trouve point dans les Rcgiftres de l'Ordre de S. Lazare, que le 
Seigneur Salviati Grand-Vicaire de cet Ordre en 1517. ait pris des Bulles de 
confirmation II eft vray que les Bulles de Pie V. obligent le Grand-Maiftre 
de l'Ordre de S. Lazare de fe faire confirmer par les Papes trois mois après 
leur élection; les Bulles de Paul V. obligent les Grands-Maiftres de l'Or- 
dre du Mont-Carmel de fe faite confirmer de mefme par les Papes trois 
mois après avoir obtenu les Provisions du Roy; mais il n'eft poinc parlé 
de la mefme obligation pour les Grands-Vicaires de l'Ordre. Lorfqu'il 
plaira à fa Sainteté d'impofer la mefme necelTité aux Grands-Vicaires à 
venir, & que fa Majefté y confentira, il faudra qu'ils la fubifïênt : mais 
jufquà prefent ils n'y ont poinc été obligés. 

Il ne faut pas juger de l'obligation du Grand-Vicaire par celle du Grand- 
Maiftre, la différence y cft toute entière. Le Grand-Maiftre difpofc fouve- 
rainement des Commanderies de l'Ordre, de la correction des Chevaliers: 
le Grand-Vicaire n'agit dans l'Ordre que fous i'aucorité du Grand-Maiftre^ 
& par fes ordres, en forte qu'il ne doit eftre confideré que comme le pre- 
mier des Officiers de l'Ordre, & le Lieutenant du Grand Maiftre, qui n'eft 
point obligé de prendre des Bulles pour adminiftrer les affaires de l'Ordre. 
Ainfi Monfieur de Louvois n'a pas eu befoin de Bulles pour faire les fonc- 
cions de Grand- Vicaire , puifqu'il avoic reçu le caractère qui luy écoic 
necelfairc pour cette adminiftration. 

Monfieur deNereftangs'étant démis de la Grand-Maiftrife, tout le pou- 
voir de l'Ordre refidoit dans le Chapitre de i'Ordre,&principalemencdans 
le Chapitre gênerai ; autrement il faudroic que toutes les fois que les 
Grands-Maiftres viennent à décéder, les Ordres prirent de nouvelles Bulles 
d'érection, ce qui n'a jamais été pratiqué. Les Bulles des Papes font con- 
formes à cette maxime, en ce que lorfqu'elles donnent quelque faculté au 
Grand-Maiftre de l'Ordre, ils y comprennent toujours leConvenc ou Cha- 
pitre, Magno Magiflto cttm Convenu. Ainfi Monfieur de Louvois ayant fon 
pouvoir émané du Roy Chef & Souverain de l'Ordre , confirmé par le Cha- 
pitre gênerai de Boigny, a pu valablement agir dans toutes les affaires de 
l'Ordre en qualité de Grand-Vicaire. 

Une des principales fonctions de fa Charge de Grand- Vicaire a été la 
réception des Chevaliers, qui fe fonc prefentés pour eftre admis dans l'Or- 
dre. Il a eu un pouvoir fuftïfanc pour les recevoir, par les raifons qu'on 

C 



IO 



vient d'alléguer, qui peuvent eftre fortifiées par ce qui cft porte dans les 
Statuts de l'Ordre Hoipitalicr de S. Ellicnne de Florence, où il eft dit que 
le Grand-Commandeur de cet Ordre, qui tient la mcfmc place que celle 
de Giand-Vicaire dans l'Ordtc de S. Lazare, & les autres grands Officiers, 
Prieurs & Baillifs des Provinces, ont la faculté de faire les preuves des Che- 
valiers de l'Ordre de S. Eftienne, & de leur en donner l'habit. Ainfi ce 
n'eit pas feulement en la perfonne du Grand -Maiftre d'un Ordre que refide 
le pouvoir de recevoir des Chevaliers; ceux qui ont été reçus par Mon- 
sieur de Louvois, ont fait leurs vœux & leur profetfion defoy dans les for- 
mes ordinaires. Il faut obferver de plus, que le Confeil de l'Ordre de S 1 
Lazai;. '^abli par des Lettres Patentes du Roy, & qui reprefente le Cha- 
pitre ûs l'Ordre, a toujouts été compofé de nombre fuffifant d'anciens 
Officiers & Chevaliers de cet Ordre, reçus & inftituéspar Monfieur deNe- 
reitang Grand-Maiftre avant l'année 1671. Ils ont toujours fait les preuves 
des nouveaux Chevaliers que Monfieur de Louvois a reçus, Si fe font trou- 
vés à tous les Chapitres qu'il a tenus pour cet effet. Ainfî ces affemblées 
ont été légitimes & canoniques, & ont eu un plein pouvoir de recevoir ces 
Chevaliers. 

De plus ces Chevaliers ont fait leurs vœux avec les formes ufîtées dans 
l'Ordre, & leur profeiTion de foy fuivant les Canons, entre les mains d'un 
ancien ASmôniet de l'Ordre, inftitué par Monfieur de Nereftang Grand- 
Maiftre. Ainfî on ne peut pas leur difputcr leur admiffion légitime & ca- 
nonique dans l'Ordre. Il faut ajouter à tout cela la bonne foy dans la- 
quelle ces nouveaux Chevaliers onc agi fuivant les ordres du Roy , & fui- 
vant ce qui s'eft pratique dans l'Ordre de S. Lazare depuis près de vingt 
ans. Sic a^eba,tur t fie contrahebatur. 

Les Papes ont reconnu leur inftitution fi canonique, qu'ils n'ont pas 
fait de difficulté de confirmer les pendons que quelques-uns d'eux ont ob- 
tenu du Roy, ou qu'ils fe font rclervées fur des Bénéfices, quoique mariés, 
fuivant les privilèges de l'Ordre. 

Les Bulles que Monfieurle Chevalier de Flamarcins a obtenu en l'an- 
née 1681. pour une penfion fur l'Abbaïe deBonneval diocefe deCihors,le 
reconnoiflent Novice de l'Ordre du Mont-Carmel & de S.Lazare. 

Les Bulles du Chevalier Colin de Lucarne le reconnoifTent Chevalier de 
cet Ordre, & non Tonfuré, ce qui fait une confideracion particulière & 
e/Tcntielle pour fon état purement laïc. 

Les Bulles de Monfieur Lhuilher de l'année 168p. le qualifient Chevalier 
de l'Ordre du Mont-Carmel & de S. Lazare, & confirment la peniion qu'il 
s'étoit refervéefur le Prieuré de Sainte Foy de Coulomiers. 

La Bulle du Sieur Breget de l'année 1690. le qualifie Chevalier de grâce 
& marié, uxoriatus cum quadam muliere, & luy accorde une penfion de 3000. 
livres en cette qualité fur l'Abbaïe de S. Vincent de Laon, donc il avoic 
été gratifié par la Majeité. 

Mais il y a plus , c'elt que le Sieur Mercier reçu Chevalier de l'Ordre par 
Monfieur de Louvois Grand- Vicaire, voulant fe faire transférer dans l'Or- 
dre des Chanoines Réguliers de S. Auguftin en l'année 1688. n'a pu obtenir 
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fa tranfiation en Cour de Rome, qu'il n'ait raportéla permiflion de Mon- 
sieur de Louvois Grand- Vicaire de l'Ordre; de forte que l'ayant obtenue, 
il a été transfère dans l'Ordre de S. Auguftin avec cette exactitude, que 
dans la Bulle de fa tranfiation il eft dit: Vu les Lettres de Chevalier de l'Ordre 
de Notre-Dame du MontCarmsl & de S. Lazare ,& la Permiffion des Supérieurs 
de cet Ordre ,&c. 

Il y a plufieurs autres A&es Apoftoliques faits en faveur des Chevaliers 
de l'Ordre de S. Lazare depuis l'année 1671. reçus par Monfieur de Lou- 
vois, qu'on ne raporte pas, ceux-là fuffifans pour faire voir que les Papes 
ont reconnu le pouvoir de Monfieur de Louvois Grand-Vicaire , &les pri- 
vilèges des nouueaux Chevaliers; ce qui fait voir la manière d'agir de la 
Cour de Rome , qui refufe les B ailes générales qu'on demande pour la con- 
firmation des affaires de l'Ordre ,& du pouvoir de M c le Grand-Vicaitej 
& qui accorde en mefme temps des grâces qui émanent du pouvoir qu'elle 
ne veut pas reconnoiftre par des railbns de Politique, à caufe des difficultés 
qui fc rencontrent entre cette Cour & celle de France. 

Il n'y a donc en tout cela que de certaines formalités à rectifier, qui ne 
recevront aucune difficulté, dêlors que fa Sainteté fera déterminée à ac- 
corder fes Bulles de confirmation de tout ce qui s'eft fait dans l'Ordre de- 
puis la démiflîon de Monfieur de Neteftang Grand-Maiftre. 

On efpere que fa Majefté aura la bonté de faire faire des inftanecs au- 
près de fa Sainteté pour obtenir cette confirmation en faveur de cinq cens 
Chevaliers qui ont été reçus par Monfieur de Louvois Grand- Vicaire, & 
dont la plus grande partie fert actuellement dans fes Troupes. Si leur ré- 
ception dans l'Ordre pouvoir, recevoir quelque atteinte, ils fe trouveroient 
privés des Commanderies de l'Ordre, dont ils ne peuvent avoir la jouïf- 
fance, qu'autant de temps qu'ils feront Chevaliers de cet Ordre; &de plu- 
fieurs penfions fur des Bénéfices , qu'ils poffedent par le privilège del'Ordrc. 

Sur le fécond Chef des difpofttions de On ne croit pas que l'obfervatioil 

de l'Edit de 167t. on peut d 'ebord former qui eft faite dans le Mémoire fur le 

un doute très conjtderable , peur fçavoir fi préambule de l'Edit de NÎ7?...foitde- 

le préambule de l'Edit eft bien légitime cifivej&qu'ellepuifle donner atteinte 

& bien régulier* aux principales difpofitions de l'Edit. 

Pour ce qui eft du flatut & difpofitif On a cru que l'on devoir répon- 

du mefme Edit , on peut douter , i Q .f le dre par un feul article aux trois dou- 

Roy a pu fans l'autorité du Pape , ny tes portés par le Mémoire, & qui 

formalités précédentes unir tous les autres concernent les Ordres éteints &fup- 

Ordres Hofpitaiiers & Militaires de fon primés ; parce que la decifion de ces 

Royaume , éteints ou fupprimés de fait ou difficultés dépend de l'état auquel fe 

de droit de mefme que leurs biens & re- rencontrent les Ordres déclarés dans 

venus , à l'Ordre du Mont-Carmel & l'Edit de 1671. y ayant des raifons 

de Saint Lazare, dont on ne voit point particulières contre chacun de ces 

quelle bonne œuvre , ou quel exercice de Ordres , qui feront voir que l'union 

pieté peut eftre déformait le but. que fa Majefté a fait de leurs biens 

x°. Si à l'égard de ceux de ces Ordres vacans à l'Ordre de Saint Lazare, eft 
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?ui nétoient que prefumés éteints , ne jufte & canonique. 
étant que de fuit, Sa Majefté les a pit Pour cet effet il faut obferver que 

de mtfme déclarer entant que de befoin le Roy par ion Edit de 1671. n'éteint 
fupprimés de droit , en forte qu'ils ne puf- & ne fupprime pas les Ordres du Saine 
fent eftre a l'avenir rétablis pour quelque Efpritde Montpelier,deNotrc Dame 
caufe gf occafion que ce puijfc ejire. diteTeutonique,deboucheraumont, 

3 e . Si on a pu éteindre t fupprimer, $} & autres; mais il les déclare éceints 
unir a l'Ordre de S. Lazare fans aucun &fupp rimes de fait ou de droit dans 
autre prétexte ceux de ces mefmes Ordres Ion royaume cV terres de ion obcii* 
qui font encore fubf flans , pour ainft dire, lance. 

défait ey de droit, comme l'Ordre Teu* Ils font éteints de fait, parce qu'ils 

tonique, & l'Ordre du Saint Efprit de n*ont plus de chefs ny de membres 
Afontpelter, fubiliïans .plus d'exercice de leurs rè- 

gles , plus de fonctions. Tous les 
biens qui ont appartenu à ces Ordres 
font ufurpés & envahis par des Etrangers -, qui les poiïedent (ans aucun 
titre valable. Ceux qu'on a fait réunir à 1 Ordre de S Lazare, n'éroienc 
point pofT-'dés par des Chevaliers ou Religieux de ces Ordres fupprimés, 
(à la referve des Commanderies de l'Ordre Teutoniquc) mais par des par- 
ticuliers, qui n'y avoient aucun droit : ainii ce n'eft pas fur les Chevaliers 
de ces Ordres qu'on a fait réunir ces biens, mais iur des ulurpateurs. 

L Edit de 1671. ne réunit pas à l'Ordre de S. Lazare ce qui peut eftre de 
ipiricuel dans les Ordres fupprimés , mais feulement les biens qui leut avoient 
c'té aumônes, qu'ils ne poffedent plus, & qu'ils ne pouvoient pas niefme 
retirer d'entre les mains des ufurpateurs \ de forte que ces biens n'étant 
point employés fuivant l'intention des fondateurs 3 à la nourriture des 
pauvres, ou à l'entretien des Chevaliers ou Religieux qui les compofoienr, 
le Roy en a pu faire la dtftination en faveur de l'Ordre de S.Lazare, donc 
les fondions font conformes à l'intention des fondateurs de ces Ordres 
fupprimés, attendu que l'Ordre de S.Lazare ell Hofpitalier & Militaire. 

Il y a une autre raifon eifentielle & particulière à l'Ordre de S. Lazare, 
qui a pu porter Sa Majefté à luy accorder l'adminiftrarion des biens qui 
ont appartenu aux Ordres fupprimés; c'eft que l'Ordre de S. Lazare cft le 
plus ancien Ordre Hofpitalier & Militaire de l'Eglife, & qu'en cette qua- 
lité & comme l'aiiné des autres Ordres fupprimés le droit d'advocatie iuy 
appartient, qui eft la tutelle ou l'adminiftration des biens ufurpés de fes 
cadets. Ainii le Roy ne jugeant pas à propos de rétablir tous les Ordres 
fupprimés par le temps & la négligence de ceux qui les compofoient, n'a 
pu choifir de meilleurs iujets que les Chevaliers de l'Ordre de Saint Lazare, 
pour retirer des mains des ufurpateurs les biens qui avoient appartenu aux 
Ordres éceints. 

On convient qu'il faut des Bulles pout la confirmation de cette claufe 
de l'Edit de 1672.. de melme que pour les auttts ; mais enfin on les a de- 
mandées,^ on les demande encore à prefent, & celles que Sa Sainteté 
voudra bien accorder à l'Ordre de S.Lazare ^édifieront tous ces défauts 
de formalité. 

On 
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On fçait bien que pour éteindre & fupprimcr des Ordres Hôfpitaliers& 
Militaires il faut faire le procès dans les formes aux Chefs & aux Membres 
qui les compofent, comme on le fit en France aux Templiers en 1308. par 
les ordres du Roy Philippe le Bel: mais les Ordres énoncés dans l'Edit de 
1671. ne iubnitans plus, ou n'ayans aucuns biens, il auroit été fore inutile 
de leur faire leur procès. 

Comme cette difficulté eft une des plus importantes qu'on puilTe faire 
à l'Ordre de S.Lazare, elle mérite une explication particulière de ces Or- 
dres fupprimés 5 on commencera par celuy du S, Efprit de Monrpelier. 

Cet Ordre a été inftitué dans la ville de Montpelier environ Tanné 1144. 
par Guy frerc du Comte de Montpelier. Cet Ordre étoit Hofpitalier& Ré- 
gulier dans fon origine, & nullement Militaire , compofé d'un General, 
qui étoit Guy, & de plufieurs Religieux & Donnés répandus en divers en- 
droits de la Chrellienté, qui avoient foin de la nourriture & entretien de 
tous les pauvres généralement. Cette inftitution fut confirmée en l'année 
1198. par des Bulles du Pape Innocent 1 1 1. Ce Pape trouva cette inftitution 
fi belle, qu'en l'année 1104. il fonda un Hôpital du mefme Ordre dans la 
ville de Rome, & en donna le Generalat au mefme Guy de Montpelier, 
de telle forte que les deux maifons , fçavoir celle du S. Efprit de Montpe- 
lier, & celle du S. Efprit de Sainte Marie en Saxe de la ville de Rome, de- 
meureroient diftinctes & feparées fous un mefme General. Après la more 
de Guy, le Pape Honoré III. en l'année U17. fepara les deux Gencralats, 
& distingua leurs territoires. Il donna au General du Saint Efpric de Rome 
l'Italie, la Sicile, la Hongrie Ôc TAnglererre ; &c à celuy du Saint Efprit de 
Montpelier la France, TAlemagne, l*Efpagne,& le refte de laChreftienté. 
Ces difpofïtions ont changé depuis ce temps-là bien fouvent; plufieurs 
Papes ont fournis l'Hôpital du S. Efprit de Montpelier à celuy de Rome; 
d'autres, comme Grégoire XI. & Urbain VIII. ont confirme le General 
de Montpelier dans tous fes droits & privilèges, & l'ont maintenu dans 
l'indépendance de celuy de Rome. Il faut oblérver fur ce fujet , qu'il n'y a- 
pas une feule de ces Bulles qui ne qualifie cer Ordre d'Hofpitalier & Régu- 
lier, en forte que le General &ceux qui luy font fournis, font de véritables 
Religieux comme ceux de S.Auguftin & de S.Benoift, & il n'y eut en cela 
jamais rien de Militaire. 

Cependant il s'eft élevé de 'nos jours une efpece de Milice, dont les 
Membres prennent la qualité de Chevaliers de l'Ordre Hofpitalier & Mi- 
litaire du S. Efprit de Montpelier, qui en portent la croix & l'épée, quoi- 
qu'ils n'ayent aucun caractère pour cela, aucunes Lettres Patentes des Rois, 
ny aucunes Bulles des Papes, qui leur donnent ce pouvoir ; ces prétendus 
Chevaliers ne polTedent aucuns biens de l'Ordre du S. Efprit de Montpe- 
lier, & le peu d'Hôpitaux de cette nature qu'on a réuni à l'Ordre de S. La- 
zare, ont été réùnis-fur des particuliers, qui n'avoienc ny le caractère de 
Chevaliers, ny celuy de Religieux. 

C'eft cet abus que le Roy a voulu reformer dans fon royaume. Pour cet 
effet il a déclaré par fon Edit de 1671. l'Ordre du S. Efprit de Montpelier 
fupprimé, & en a uni les biens vacans à l'Oidre de S.Lazare. 
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Depuis ce temps -là Sa Majefté ayant é^c informée que ces prétendus 
Chevaliers du S. Efprit avoient fait des oppositions au Grand Confeil à 
renregiftrement de l'Edit de 1671. & qu'ils continuoient à s'alTcmblcr, & 
mefme à recevoir des Chevaliers , il leur a fait defenfes de prendre la qua- 
lité de Chevaliers, d'en porter la croix fous peine de defobcïlTance par fon 
Arreftdu Confeil d'Eftat du 3. Juillet 1685?. & Lettres Patentes enregistrées 
au Grand Confeil & à la Chambre Royale; a déclaré toutes les réceptions 
& prétendues lettres de provifions par eux expédiées depuis l'Edit de 1671. 
nulles & de nul effet; & fans avoir égard à leurs prétendues oppositions, 
a ordonne que fon Edit du mois de Décembre i67z.feroit exécuté fclon fa 
forme & teneur. 

Il y a outre ces prétendus Chevaliers du S. Efprit de Montpelicr, cinq 
ou fix Religieux à Befanqon en Franche- Comté , & deux ou trois à Inguel- 
feld en Alface, qui prétendent avoir confervé la règle & l'inftitution de 
l'ancien Ordre du S. Efprit. Ils difent qu'ils font l'hofpitalité dans leurs 
maifons ; mais en mefme temps ils veulent fe fouftraire au Generalat du 
S. Efprit de Montpelier, & veulent dépendre du S. Efprit de Rome ; ce 
que le Roy a grand intereft d'empêcher, parce qu'ils font dans les terres 
de fon obeïifancc, & de plus dans le partage fait en 12.17. par le Pape Ho- 
noré III. confirmé par Grégoire XI. & par Urbain VIII Ils n'ont ny Su- 
périeur, ny General; le prétexte d'élever les enfans trouvés les entretient 
dans une vie fcandaleufe. Ils ont laifle perdre par leur pareiTe ou ignorance 
plus de Ja moitié des biens qui avoient été aumônes à ces Hôpitaux , & ne 
peuvent les retirer d'entre les mains des ufurpateurs, que par la réiinion de 
leurs maifons à l'Ordre de S. Lazare ; il faut mefme obferver que les pré- 
tendus Religieux d'Inguelfeld ont abandonné l'Hôpital, &font placés dans 
des Cures qu'ils defervent. 

Le Chef-lieu de l'Ordre Hofpitalier & Militaire de S. Jaques de l'Epée 
eft en Efpagne , c'eft le plus ancien & le plus confiderable des Ordres d'Ef- 
pagne. Il y avoit quelques Commanderies de cet Ordre en France, mais 
elles ont été ufurpées il y a fi long-temps, que les Chevaliers de S. Lazare 
n'ont pu jufqu'à prefent recouvrer les titres qui leur font neceiTaires pour 
les faire réunir à l'Ordre; il n'y a que laCommanderiedeS. Jaques d'Eftam- 
pes qui foit réunie, elle eft de peu de revenu, & nul Chevalier de cet Or- 
dre ne la reclame. 

LOrdre du S. Sépulcre a été autrefois très- confiderable en France, la 
Maifon principale eft dans cette ville de Paris, elle a été réunie à l'Ordre > 
mais il ne profite d'aucuns defes revenus, non plus que de ceux de Saint 
Jaques de l'Hôpital, ils font employés à l'entretien des Chanoines & des 
Chapellains fondés dans ces deux Maifons, & à recevoir les pèlerins qui fe 
prefentent. Il eft vray que comme l'Ordre de S.Lazare eft à la place des an- 
ciens Adminiftrateurs de cesdcuxHôpitaux, qui avoient droit de nommer 
à ces Bénéfices , M' le Grand- Vicaire de l'Ordre de Saint Lazare en a au (fi la 
prefentation , fçavoir de ceux du S. Sépulcre alternativement avec lesCha- 
noinesdel'EgliledePariSjà M 1 l'Archevêque dePans,&deceux de S. Jaques 
au Treforier de S. Jaques , & de la dignité de Treforier à M r l'Archevêque de 
Paris. 



L'Ordre de SainteChriftinc deSomportcft une ancienne inftuutian faite 
dans les Pyrénées par les Rois de France & d'Efpagne conjointement. On 
recevoir, dans cet Hôpital tous les pèlerins voyageurs, qui alloient d'un 
royaume à l'autre. Il y avoir plufîeurs Commanderies de cet Ordre de Sainte 
Chnftine dans le Bearn & dans la Gafcogne, dont les Pères Barnabites fe 
Font emparés-, ils y ont bâti des Eglifes, des Maifons, des Collèges, & y 
ont fait rant de dépenfe, que l'Ordre de S. Lazare n'a pu faire réunir au- 
cune de ces Commanderies, & n'a pu proruer de ta conceiîion que Sa Ma- 
jelté luy a voit fait des biens de cet Ordre fupprimé en France. 

Pour ce qui regarde l'Ordre Teutonique, c'eft plutoft une raifon d'Eftat 
& de Politique, que l'intereft de l'Ordre de Saint Lazare , qui a fait réunir 
quelques Commanderies de cet Ordre, qui fe font trouvées dans la Lor- 
raine, dans l'Alface & dans le Luxembourg. 

Il eft de l'intereft du Roy 6c de l'Eftat de ne fouffrir pas que les Etran- 
gers & les Ennemis de la France, comme le font les Chevaliers de l'Ordre 
Teutonique , pofledent des biens considérables dans, les terres de l'obeïf- 
fancedefa Majefté, parce qu'outre qu'ils pourroienc employer ces biens 
contre le fervice du Roy, c'eft que les Chevaliers qui pofTederoient ces 
Commanderies, fous le prétexte de les exploiter, feroient des efpions fe- 
crets & continuels, qui donneroient des avis aux Ennemis de l'Eftat,&qui 
pourroient former des caballes & des troubles dans fes provinces nouvel- 
lement conquifes. 

Cette raifon d'Eftat eft fortifiée par les Statuts de l'Ordre Teutonique, 
qui portent que nul Chevalier ne pourra eftre reçu dans cet Ordre, qui ne 
foie Alemand de nation : ainfi les Chevaliers Teutoniques ne font pas feu- 
lement le ferment de fidélité entre les mains du Grand-Maiftre de leur Or- 
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dre, qui eft toujours Alemand, mais aufli à leurs Princes Tiaturels & fou- 
verains, qui font ennemis de la France. Le Roy a donc un très-grand in- 
tereft d'empecher que ces Chevaliers Teuroniques fes ennemis ne jouiiTenc 
des biens conliderables, & qu'ils n'entretiennent des intelligences dans fes 
états & terres de ton obeiiTance. 

i*. Tous les Souverains de l'Europe en ufenc de mefme dans leurs Eftats. 
Les Rois d'Efpagne n'ont jamais foufTerc que les Généraux de Cifteaux ou de 
Morimont & de Cluny fitucs en France, ayent nomme aux AbbVies&aux 
Prieurés de leur collation d'autres fujets que desEfpagnoIs naturels ; ils onc 
mefme porté leur autorité bien plus loin , en ce qu'ils ont converti enCom- 
manderies des Ordres Militaires de Calatrava &d'Alcantara les Menfes Ab- 
batiales dépendantes du General de Cifteaux de France, & les Prieurés de 
l'Ordre de Cluny fitucs dans leurs Eftats, fans le confentemenc des Col- 
lateurs. 

z° Il ne faut pas décider pour l'Ordre Teutonique par l'exemple de l'Or- 
dre de S. Jean de Jerufalem ou de Malte. Il eft vray que le Grand-Maiftre 
de Maire pourvoie les Chevaliers de fon Ordre, des Commanderies fituées 
en France , quoique ce Grand-Maiftre l'oie un Prince fouverain & indé- 
pendant de la France , auquel tous les Chevaliers de fon Ordre doivent le 
ferment & lobeïiTance j mais il ne peut pourvoir un Chevalier Alemand j 
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Italie^ou Efpagnol, des Commandcrics de France, il faut qu'il foir Fran- 
çois de narion, & mefme de la langue dans laquelle la Commanderie va- 
cance eft ficuée; en forte qu'un Chevalier du Grand-Prieuré d'Aquitaine 
ne peut pofTeder une Commanderie du Grand -Prieuré de France, ou de 
Champagne. Il faut encore obferver, que les Chevaliers de Malte François 
font fujets du Roy leur fouverain Seigneur, qu'ils luy doivent obeiifance 
& fidélité , & qu'ils fervent journellement dans fes troupes contre les En- 
nemis de l'Eftat ; ce qui ne fe trouvera pas dans l'Ordre Teutonique, donc 
les Chevaliers doivent le ferment aux Ennemis du Roy, & fervent dans les 
armées de l'Empereur contre la France. , 

3°. La plus grande partie des Commanderies Teutoniques réunies à 
l'Ordre de S. Lazare, ne font point de l'ancien domaine & patrimoine de 
l'Ordre Teutonique, elles ont étécompofées des biens des Templiers .donc 
l'Ordre fut fuppnmé au Concile de Vienne en 1311. On voit dans l'Hiftoire 
de Mets page 491. que ces biens furent partagés entre les Chevaliers de 
Sainte Elizabeth de Hongrie, & les Chevaliers de S. Jean de Rhodes. Ainfï 
l'Edit de 1671. ne leur ode point ce qui leur a été donné pour leur pre- 
mière fondation. 

4°. On peut ajouter que ceux qui poiTedoienc les Commanderies Teu- 
toniques réunies à l'Ordre de 4 S. Lazare, étoienc prefque cous Lucheriens & 
Proreftans ; de forte que fi on leui reftituoit ces Commanderies, on intro- 
duiroit des Luthériens en France, qui y feroient l'exercice de leur religion, 
& y poiTéderoient des biens considérables-, ce qu'on ne prefume pas que 
fa Majefté veuille fouffrir, après avoir fait connoiftre à toute l'Europe le 
zèle quelle a pour le loutien & l'épurement de la Religion Catholique dans 
ion Royaume.^ 

A l'égard de l'Ordre de S.Louis de Boucheraumont, c'eft constamment 
un Ordre Hofpitalier inftitué pour l'entretien des pauvres fous le nom de 
Notre-Dame de la Charité, en 1346. Cet Ordre eft entièrement éteint de 
fait, car il n'y a pas un feul Religieux de cet Ordre. Plufieurs Communau- 
tés le font emparées des biens qui leur ont appartenu, que l'Ordre de Saine 
Lazare ne pourfuit point. Les Pères Carmes font en poiTefïion de leurMai- 
fon des Billettes dans cette ville de Paris, les Pères Carmes Déchaullës de 
celle de Senlis, ils en jouïflent fans aucun trouble. Le Chef-lieu de l'Hû- 
pital ancien de Baucheraumont qui a été réuni à l'Ordre de S. Lazare , étoic 
entre les mains d'un Prcftre feculier. Il y a plufieurs aucres Maifons de cet 
Ordre, qui n'onc pas écé réunies, & qui fonc poffedées par plufieurs parti- 
culiers. 

Tour cela préfuppofé , il eft aile de répondre aux trois difficultés duMe- 
moire de Meilleurs les CommifTaires. 

i°. On conviendra que l'Ordre de S.Lazare a befoin de Bulles Apofto- 
liques pour confirmer ces unions, il les a demandées avec refpecT: ik fou- 
miiïion, il les accend & les demandera en forme, s'il eft jugé à piopos. 

1 9 . Les Ordres qui font éteints de fait, font préfumés leftre de droit ; le 
long-temps qu'il y a que tous ceux qui les compofoient font morts, & que 
leurs biens font ufurpés, les met hors d'état d'eftre rétablis, il faudroïc de 
nouvelles inftitutions pour les faire revivre. *° t 



5°. Ce qu v on a raporté de l'Ordre du S.Efprit de Montpclier &de l'Or- 
dre Tentonique répond à la troificme difficulté; les prétendus Chevaliers 
du S. Efprit n'ont aucuns biens, on n'envie point leurs droits Si leurs pri- 
vilèges; les Chevaliers de l'Ordre Teutoniquc font ennemis de l'Eftac. 

4°. Si le Roy a pu difpofcr fans le La difpofition de l'Edit de \6-jz» 

Pape des lieux pieux établis & érigés de- qui porte l'union des Hôpitaux Si 
puis long-temps en titre de Bénéfices, (y Maladçries à l'Ordre de S. Lazare, 
les unir a, l'Ordre de S. La^are^ qui né- nonobstant l'éreibon dcfdits lieux 
toit pas mefme leur defimation originaire, pieux en Bcnehces (impies ou con- 
ventuels ,efl. conforme au Droit Ca- 
non , au Concile de Vienne, à la Clé- 
mentine Quia contingit , & aux autres Constitutions Apoftoliques, qui dé- 
fendent exprelfément que les Maîaderies , Hôpitaux, Hôtels-Dieu & autres 
lieux pieux deftinés pour l'entretien & nourriture des pauvres, foient éri- 
gés en titre de Bénéfices. Tous les Arrefts desParlemens&des autres Cours 
font conformes à cette maxime. La Chambre Royale s'y eft conformée, 
lorfqu'elle a décidé fur de pareilles unions, en telle forte qu'on a confiderc 
fi le Bénéfice elt le principal pu l'accefloire dans l'Hôpital ; fi la fondation 
de l'Hôpital eft faite purement pour la nourriture des pauvres, & qu'il y aie 
des Preftres inftitués pour y célébrer le fervice divin pour la commodité 
des pauvres: en ce cas l'ufurpation qui a été faite de ces Hôpitaux ne leur 
donne aucun titre valable , quoiqu'ils les ayent fait ériger en t.tre de Béné- 
fices ; l'Ordonnance du mois d'Avril 1561. taxe à ces prétendus Titulaires, 
de quelque qualité qu'ils foient, la fomme de 140, livres pour leurs vivres 
& pour leur veftiaire. 

Or étant certain par ces principes, que l'ére&ion des Hôpitaux & Ma- 
ladeties en titte de Bénéfices elt vicieufe Si nulle, le Roy a pu remettre les 
chofes à cet égard en règle, Si difpofer des Hôpitaux Si Maladenes en fa- 
veur de l'Ordre de S.Lazare. Ce font des biens purement temporels , donc 
il eft le maiftre dans fon Royaume , nulle autre puiiTance n'a droit d'en dif- 
pofer. Il eft potté dans les Preuves de l'E^lifc Gallicane chup. 61. Hofbitaltœ 
Ê7* Leprofarias Papa nectue con ferre neaue umre potefl , neque m illts Régula de Pa- 
cific'ts locum hahet. Le Concile de Trente fefllon it. déclare que la difpofition 
des Hôpitaux dépend du Souverain. 

Ainfi lesEcclefiaftiques de quelque qualité qu'ils foient, qui ont fait éri- 
ger des Hôpitaux ou Maîaderies en titre de Bénéfices, n'en ayant joui que 
par ufurpation Si fur des titres nuls, ne peuvent pas les avoir pofledés li- 
brement & juftement. 

Dans la rigueur on n'auroit point befoin de Bulles du Pape pour confir- 
mer cette claufe de l'Edit de 1671. parce que fa Sainteté ne peut approuver 
un abus de cette nature contre toutes lesConftirutions Apoltoliques qu'on 
vient de raporter ; Si toutes les Bulles ou Provifions que des Papes peuvenc 
avoir donné dans de pareils cas, font cenfées avoir été Surprîtes, & ibuii- 
vementjobtenues. Il y a apparence que fa Sainteté ne fera pas de difficulté 
de comprendre cet article dans la Bulle qu'elle accordera à l'Ordre du Mont- 
Carm;l Si de S, Lazare. E 
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j°. Si fa Mdjeflé a pu pareillement On employer* les raifons du pre- 
annuller par un Edit les unions faites dans cèdent atticle pour répondre à cette 
la forme ordinaire des Hôpitaux & lieux cinquième Difficulté. Si on" n'a pas 
pieux a dcsHenejices feculiers ou réguliers, pu valablement ériger des Hôpitaux 

& Maladeries en titre de Bénéfices, 
on a encore moins pu les unir à des 
Communautés feculieres ou régulières, parce que c'eft changer la nature 
des Hôpitaux & Maladeries, dont les biens étant deftinés pour la nourri- 
ture des pauvres, ne peuvent jamais eftre employés à d'autres ufages; les Ec- 
clefiaftiques ne peuvent foutenir avec raifon une maxime contraire à cette 
difpofition de l'Edit de 1671. ny fe maintenir dans la pofleffion des Hôpi- 
taux & Maladeries dont ils ont pourfuivi les unions, parce que leurs pro- 
pres biens ecclefiaftiques ne leur ayant été donnés qu'à condition d'en em- 
ployer une grande partie à l'entretien des pauvres, ils ne peuvent pas avec 
jufticc dépouiller ces melmes pauvres des biens qui leur appartiennent par 
leur inftitution. 

Mais il y a plus, c'eft que le Roy ayant confïderé depuis l'Edit de 1671. 
que fur ce que plufieurs Hôpitaux & Maladeries avoient efté donnés a des 
Communautés feculieres ou régulières pour. leur fondation , ces Commu- 
nautés avoient conftruit de grands bâtimens, des Eglifesj& des lieux clau- 
ftraux fur le fonds des Hôpitaux, & qu'il n'étoit pas jufte que ces grandes 
dépenfes fuffent perdues pour ces Communautés ; il a ordonné par fa De- 
cJhrarion du mois d'Avril 167$. que les bâtimens & préclautures des Hôpi- 
taux &: Maladeries fur lefqucls ces Communautés avoient efté fondées 3 leur 
demeureroient entièrement avec la moitié des revenus , lors qu'ils n'exce- 
deroient pas la fomme de zooo. livres, & le tiers lors qu'ils feroient plus 
confiderables , le furplus de ces revenus demeurant à l'Ordre fuivant la dif- 
pofition de l'Edit de 1671. Sa Majefti ne confiderant pas en cela l'érection 
des Hôpitaux & Maladeries en titre de Bénéfices, qui eft nulle, mais les 
grandes dépenfes que ces Communautés peuvent avoir fait dans la con- 
ftruc\ion des bâtimens qui deviendroient inutiles. 

Il y a un autre abus qui fe trouve dans la plus grande partie des unions 
des Hôpitaux & Maladeries faites à des Communautés ■■> c'eft que ceux qui 
les ont pourfuivies voyant bien qu'ils avoient de la peine à faire unir des 
Hôpitaux & Maladeries à leurs maifons Ecclefiaftiques , les ont demandés 
comme des titres de Bénéfices , en quoy ils ont furpris les Papes & les Rois, 
qui n'auroient pas confen'.y à ces unions, s'ils eulTent connu la véritable na- 
ture de ces Hôpitaux & Maladeries deftinés uniquement pour l'entretien & 
nourriture des pauvres : ainfi ces Bulles des Papes & ces Lettres Patentes 
des Rois eftant obreptices & fubieptices , ne peuvent avoir acquis aucun 
titre valable à ces Communautés. 



6° Si l'on a pu du moins fans le con- Dês-lors que les Patrons, ou ceux 

cours des Ordinaires, {0 fans entendre les qui font à la place des Fondateurs , 

Patrons t Collateurs (%} Fondateurs t chan- négligent ou abandonnent le foin 

ger la dejiinatiçn des fondations touchant des Hôpitaux ou des Maladeries qui 
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Pemploy des biens à&s lieux pieux , établis font à leur nomination , qu'ils fouf- 
enadminiflration laïque ou autrement ,ty frcnc que les biens en foient ufurpés 
priver les mêmes Patrons fy Collateurs, * ou employés à d'autres ufagesqu'à la 
gr Fondateurs de leur droit , fous prétexte nourriture des pauvres fans s'y oppo- 
du défaut d'exercice d'hofpitalité fuivant fer, ils font cenfés déchus de leurs 
les conditions de la fondation ,ou de cejfa- droits , le droit de Patronage confi- 
tion de la Maladerie de la lèpre* fiant principalement dans la protec* 

tion que les Patrons doivent donner 
aux pauvres, qui font trop foibles 
pour fc maintenir contre les ufurpateurs. Il s'eft même trouvé quelquefois 
plufieurs de ces Patrons ou Fondateurs, qui ont ravy aux pauvres les biens 
que leurs predectfllurs leur avoient aumône, & qiii en font devenus les ufur- 
pateurs. Or il eft certain que le Roy a droit dans fon royaume de pourvoir & 
ces abus , & d'employer ces biens qui font purement temporels , à des ufa- 
ges conformes à leurs fondations. Et c'eft ce qui a obligé Sa Majefté de re- 
tirer fes biens d'entre les mains des ufurpateurs, & d'en compofer des Com- 
manderies de l'Ordre de S. Lazare pour l'entretien & la recompenfe des Gentils- 
hommes & des Officiers de fes Troupes ; c'eft la plus jufte & la plus gloticufc 
chanté que le Roy puifle faire , que de foulager des Officiers de condition 
& de mérite , qui ont employé leur jeuneiïc , qui ont efté eftropiés , & qui 
ont confommé leurs biens au fervice de l'Eftat. Salomon a reconnu cette vé- 
rité dans l'Ecclefiafte j il dit que nulle chofe ne l'afflige davantage quedevoir 
un homme de guerre dans l'indigence , &c manquer de cour. ; ce fonc les pre- 
miers & les plus illuftres pauvres de lEftac, &c qui mericent le plus d'eftre 
fecourus 

Pour ce qui regarde les Lépreux, il eft de notoriété publique que l'Ordre 
de S. Lazare a fait conftruire un Hôpital gênerai dans la Maladerie de Saint 
Mefmin près d'Orléans, où l'on reçoit généralement tous les Lépreux qui fe 
rencontrent dans l'étendue du Royaume , & où ils font nourris & entretenus 
avec beaucoup de foin. 

La charité que l'Oidre de S.Lazare exerce envers ces miferablcs n'eft pas 
moindre que la précédente , ce font des malheureux feparés & c ha lies du com- 
merce des autres hommes, affligés de la plus cruelle maladie que les hommes 
puilTent avoir , puifqu'elle eft incurable, & qu'elle les rend odieux à leurs pro- 
pres parens. 

Les dépenfes qu'il faut faire dans l'Hôpital de S. Mefmin fc prennent fur les 
Refponflons des Commanderies de l'Ordre, dont les Chevaliers fonc pourvus. 

Il falloic donc compofer des Commanderies des biens réiinis pour la re- 
compenfe des Officiers des Troupes, & pour l'entreticndes Lépreux, fur Jef- 
quelles Commanderies , les Patrons ny les Collateurs nepouvoient pas con- 
ferver leurs droits par les raifons fuivantes. i°. Parce que les Commanderies 
de l'Ordre de S. Lazare étant compofées de plulicurs Hôpitaux & M a la dé- 
fies qui dépendoient de divers Patrons & Collateurs, il eût efté împolnble 
de les conférer à des Chevaliers de l'Ordre de S. Lazare, s'il eût fallu avoir 
le confentementdc tous les Patrons, chacun d'eux pouvant eftre porté à nom- 
meraux Hôpitaux & Maladerics qui auroicnc efté de leur dépendance ,des fu- 
jets différents. 
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K. L'Ordre du Mont-Carmel & de S. Lazare étant une Communauté ré- 
gulière auflî bien que laïque, dont les Chevaliers & Commandeurs dépen- 
dent d'un Supérieur auquel ils doivent le ferment & TobeifTance, & entre 
les mains duquel ils font des vœux, ne peut point dépendre d'une infini- 
té de Patrons qui en auroient la nomination , ce qui aporteroit un embar- 
ras & une confufion dans 1 Ordre, & qui en cauferoit la ruine & la diflîpation 
en peu de temps. 

3°. Lors qu'il efl: dit dans les Bulles des Papes données en faveur de l'Or- 
dre de S. La za re, fa Ivo jure Patronatus , cela fe doit entendre des Patrons qui 
avouât fondé des Commanderies de l'Ordre, ou qui leur'avoient fait desdo- 
nations à la charge que le patronage leur en feroit confervé. 

4*. Le Roy en qualité de Chef Souverain, de Protecteur & d'Adminiftra- 
teur perpétuel de l'Ordre ..s'étant confervé la difpolicion des Commanderies 
de cet Ordre, ne pouvoit pas fouffrir de concurrent dans la diftribution qu'il 
en devoir faire, c'étoit une condition fans laquelle l'Ordre n'auroit pu pro- 
fiter des grâces que Sa Majeflé vouloit luy faire. 

5°. Cela préfuppolé, ces Patrons & cesCollateurs doivent-ils fe plaindre 
fi l'Edit de 1671. les oblige à contribuer de quelque chofe à un ouvrage fi 
charitable & fi glorieux? Les droits de Patronage ou de Collation ne leur 
donnent rien de réel fur les Hôpitaux bc Maladeries, & ne leur tiennent 
lieu d'aucun revenu; ce font des droits feulement honorables, qu'ils doi- 
vent abandonner pour ne pas troubler un fi bel étabhflemenc. 

7*. Si le Roy a pu ordonner contre les L'Ordre de §. Lazare n'a regar- 

toojp fleurs des rejlitutions de vingt-neuf an- dé cette claufe de l'Edit de 1671. 
nées antérieures a l'Edit envers l'Ordre de que comme une peine comminatoire 
S. Lazare , dont le droit fur ces mejmes pour obliger les ufurpateurs à fe dc- 
biens ri a pu commencer en tout cas que de fifter plus promptement des biens 
la datte & en vertu de l'Edit qui contient qu'ils retenoient înjuftemenr^. L'Or- 
cette difpojition. dren'en a point auflî profit é;& quoi- 

que cette reftitution fût libellée dans 
les aflîgnations qu'on donnoit aux 
detempteurs des biens ufurpes, & que la Chambre Royale l'ait quelquefois 
ordonné par des Arrefts par défaut, l'Ordre n'en a point profité, & l'on n'a 
exigé ces reftitutionsquedu jour de l'Arreft ou du jour de la demande. 

Et enfin f Sa Majejlê a pu détruire Le champ des preferiptions eft bien 
l'autorité de la prescription même cente- ample , & l'on pourroit faire de ion- 
naire , qui en telle manière peut eflre re- gués diflertations fur cette matière, 
gardée comme un titre acquis a l'Eglife, mais il faut fe renfermer dans la dif- 
çjr qui par confequent ne luy appartient pofition de l'Edit de 1671. & voir s'il 
pas moins inviolablement que tous ces au- a pu détruire l'autorité de la pre- 
tres droits, fcnption acquife auxEcclefialliques, 

en faveur de l'Ordre de S. Lazare. 
Il faut d'abord faire deux obfervations tres-neceflaires à ce* fujec. 

La première cft , que le Roy n'a pas feulement accordé cette grâce à l'Or- 
dre 
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drc de S. Lazare comme à une Communauté diftinguée i & qu'il vouloit fa* 
vorifer, mais comme à une Communauté dont il a voulu fe fervir pour re- 
tirer les biens des pauvres d'encre les mains des ufurpateurs ; aufli dans l'Edit 
de 1671. ne donne-t-il à l'Ordre de S. Lazare que l'adminiftration des Hô- 
pitaux, Maladeries & autres lieux pieux de fon royaume : ainfi il faut re- 
garder en cette occafion les pauvres comme les véritables parties qui recla- 
ment leurs biens contre les preferiptions; & les Chevaliers de S. Lazare, 
comme les tuteurs des pauvres, & les adminiftrateurs de leurs biens. 

La féconde obfervation confifte , en ce que l'Eglife n'eft pas plus favo- 
rable dans les ufurpations qu'elle peut avoir fait du bien des pauvres, que 
les moindres des hommes laïques i au contraire les Prélats & les autres Ecclc- 
fïaftiques doivent élire les protecteurs des pauvres, & bien loin d'avoir quel- 
que droit de s'emparer des biens qui leur ont elle aumônes , ils font obli- 
gés par les fondations de leurs Bénéfices d'en fecourir les pauvres. Il eft vray 
qu'une Eglife peuc preferire par quarante ans contre une autre Eglife; mais 
on ne trouvera aucune Loy civile, ny même aucun Canon de l'Eglife, qui 
luy donne le droit d'ufurper le bien des pauvres, L'Eglife eft toujours favo- 
rable lors qu'on s'eft emparé de fes biens" ; & au lieu que toutes les Loix 
n'ont donné que trente années pour preferire les poiTelîions contre des laï- 
ques, il en faut quarante pour preferire contre les EglifeSj&cent pour pre- 
ferire contre l'Eglife de Rome : mais lors que cette mefme Eglife fe trouve 
dans le nombre des polTeiTeurs fans titre valable, elle ne doit pas avoir plus 
de faveur que les autres detempteurs. 

Cela préfuppofé, voyons en peu de mots fi on peu" preferire contre les 
pauvres. Tous les Auteurs qui onc écrit fur les preferiptions, conviennenc 
que pour preferire il faut polTeder avec juftice, & que pour poiTeder vala- 
blement , il faut acquérir des chofes qui ibient dans le commerce des hom- 
mes, & qui puiffent eftre aliénés, & contre des propriétaires qui foient en 
pouvoir de vendre & d'aliéner leurs biens. Suivant cette fage maxime, donc 
on ne peut pas difeonvenir , le bien des mineurs eft imprefcriptible, parce 
qu'il ne peut eftre aliéné -, & ces mineurs feront toujours relevés des ventes 
& aliénations qu'ils auront fait de leurs biens, à moins qu'ils les ratifient 
aptes leur majorité. 

Les pauvres font encore plus favorables que les mineurs, parce qu'ils ne 
font jamais réputés majeurs ; ceux qui ont foin de leurs biens renfermés 
dans les Hôpitaux & dans les Maladeries , ne font que de fimples admini- 
ftrateurs , qui doivent rendre compte de l'employ de leurs recettes 3 & qui 
n'ont aucun droit de vendre ny d'aliéner les fonds & les autres biens des 
pauvres. Les biens des Hôpitaux & des Maladeries, font en cela plus favo- 
rables que ceux des Eglifes , parce que les Ecclefiaftiques font fujets à des 
fubventions & à des taxes dont les pauvres font exempts ; ainfi les biens de 
l'Eglife peuvent eftre valablement aliénés & vendus pour des fubventions ; 
& ceux des pauvres ne peuvent jamais l'eftre que pour la nourriture de ces 
mêmes pauvres, dans des temps de famine ou mifere publique. Ces fortes 
d'aliénations n'ont point encore paru dans les affaires que l'Orde de S. La^. 
zare a eu contre les detempteurs des biens des pauvres. F 
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Il faut donc demeurer d'accord que les biens des pauvres ne peuvent cftre 
aliénés. Nous avons déjà vu qu'ils ne peuvent cftre arigés en titre de Bé- 
néfices ; & que ces fortes d'érections font défendues par les Clémentines , 
par le Concile de Vienne , & par toutes les Conftitutions Apoftoliques : 
ainfi les biens des Hôpitaux & des Maladeries font inaliénables , & par con- 
fequent imprefcriptiblcs. Ces Conftitutions font fondées fur la foibleffe& 
la mifere des pauvres, qui ne peuvent pas fe défendre de l'ufurpation des 
puilTans ; e'eft pour cette raifon de foibleflc que les Rois ont toujours pris 
ia protection des pauvres , & qu'ils ont traité leurs biens comme ceux du 
fifquequi font inaliénables, inacceffibles, &imprefcriptibles. Le Concile de 
Trente en la feflion i&. a conclu fuivant cette maxime, que les Hôpitaux 
& les lieux pieux font immédiatement fous la main & fous la protection 
des Rois. Toutes les Ordonnances de nos Rois font conformes à ces diC- 
portions j ainfi lors que Sa Majefté par fon Edit de 1671. a prononcé ( no- 
nobftant toutes prescriptions ) elle s'eft conformée à toutes les Conftitu- 
tions de l'Eglife , & à toutes les Ordonnances des Rois fes predece fleurs. 

Outre la faveur des pauvres qui décide entièrement cette difficulté , celle 
de l'Ordre de S. Lazare a fes raifons & fes fondemens. La Bulle du Pape 
Pie IV. de l'année ij6j. au § 85. caiÎG toute force de donations, baux & au- 
tres actes qui pourroicnt avoir efté faits des rentes, cens, droits, & lieux 
appartenans à cet Ordre, même approuvés par le S. Siège, qui n'auront 
efté faits du confentement du Grand-Maiftre ou Convent de l'Ordre de S. 
Lazare, quacumque prœ/criptione feu longijjtma pacifica p°ff e JJtone &• detemptlone non 
obflantibus. Au §. 100. de la même Bulle il veut que les Bénéfices, PenfJons 
annuelles, &c. qui fontpoffedés par desPrêtres feculiers,& qui ont appar- 
tenu aux Chapellains ou Commandeurs de S. Lazare, quoiqu'il y aie un 
long-temps, & fi long qu'il n'en refte aucune mémoire parmy les hommes, 
foient reftitués au Grand-Maiftre , Commandeurs, & Frères de cet Hôpital. 
La Bulle du Pape Pie V. de l'année i;6<». au §. 44. porte la même choie, & 
fe fert de ces termes, à longo tamen tempore,ey à longijjimo tempore citra de cujus 
initio memoria hominum forfan non exijîit. La raifon qui a porre les Papes à 
relever l'Ordre de S. Lazare des preferiptions ,eft tirée de ce que les biens 
de cet Ordre avoient efté envahis par des ufurpateurs à caufe des fuppreÊ- 
fions & des violences qu'on avoit exercées contre fes Chevaliers. 

Il eft vray que la Bulle du Pape Pie V- au §. 13. dit ,falvis tamen legitimis 
tltulis & pxÂfcnpùomhm \ mais il faut voir en quoy confiftenc ces titres & pre- 
feriptions, pour eftre légitimes. Les detempteurs des biens de l'Ordre de S. 
Lazare ne pouvoient avoir de titres valables , à moins qu'ils fuffent con- 
fentis par le Grand- Maiftre& le Chapitre de l'Ordre ; ce qui ne tombe point 
dans le cas de l'Edit de 1671. 

Pour refumer cet Article, il ne peut point y avoir de prefeription vala- 
ble contre les pauvres, parce que leurs biens font inaliénables, & qu'on ne 
peut les acquérir ny par des ventes, ny par des érections en titre de Béné- 
fices. Il ne peut y en avoir contre les Chevaliers de S. Lazare pour les biens 
qui compofent les anciennes Commanderies de l'Ordre, ny pour les biens 
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qui compofent les nouvelles Commanderics , qui font des biens des Hôpi- 
taux & Maladcnes que l'Ordre a fait réunir en confequence de l'Edit 
de 1671. 

Le troifeme chef du Mémoire commu- Comme le défaut des Bulles eft là 
nique ^renferme les Edits & Déclarations principale des difficultés qu'onapro- 
des années 1674, X ^7S- 1 ^°- & l6Sz - & P ^ contre l'Edit de 1671. & qu'on 
les Edits qui ont eflé donnés en exécution l'employé fur les idits & Déclara- 
it l'Edit de 1 671. & fait les mefmesdou- tions qui ont fuivi ce premier Edit, 
tes & les mefmes difficultés qui ont eflé on a cru qu'il étoit necefTaired'éclair- 
déja examinées. cir à fonds cette dificulté. Pour cet 

effet on dira que le Roy n'a accordé 
aucunes grâces à l'Oidre de S. Lazare 
qui ne dépendirent entièrement de fon autorité fouveraine, & qui n'euflenc 
efté accordées au mefme Ordre par les Bulles du Pape Pie IV de l'année 1565. 
du Pape PieV. en i666.de Paul V. en 1607. & 1608. Lesbieïs des Hôpitaux, 
Maladeries & autres lieux pieux du Royaume font à la libe difpofuion du 
Roy^attendu que ce font des biens purement temporels, desquels SaMajefté 
a pu accorder l'adminiftration à l'Ordre de S. Lazare fan; la participation 
du Pape. Pour les penfions que les Chevaliers de S. Lazare »nt droit de pof- 
feder fur des Bénéfices .,& dans lequel droit l'Edit de 1671, les a confirmés; 
outre que le Roy par fa qualité de Magiftrat politique , d< Fondateut & de 
Protecteur des Egiifes de fon Royaume, a droit d'en tirer les fecours qu'il 
juge neceifaires pour les befoins de fon Eftat ; c'eft queparfon Edic de 1671. 
il n'a faic que confirmer aux Chevaliers de S. Lazare les dioits & privilèges 
que les Papes Pie IV. Pie V. & Paul V. leur ont accordé de polTeder ces pen- 
fions quoique mariés. 

L'Edit de 1671. ny ceux qui ont efté donnés depuis, ne touchent en aucune 
manière à ce qui peut eftre purement ecclefiaftique & fpiritueldans l'Ordre 
de S. Lazare, il a lai^ au Pape à confirmer ce que les Pape* fes predeceiTeurs 
leur avoient accorde. 

On trouvera dans la Bulle de Pie V. de l'année i;66. qu'il donne au Grand- 
Maiftre & au Gonvent de l'Ordre de S. Lazare la faculté d'ériger en Comman- 
denes, Chapelles & Bénéfice de leur Ordre toute forte deBenefices (impies 
qui leur jferont aumônes par les Patrons laïques. Il leur iccorde toutes les 
exemptions que le Concile de Trente a accorde aux Chevaliers de S. Jean 
de Jerufalem i il les exempte de payer aucunes taxes ny décimes aux Souve- 
rains ; il les exempte de la junfdiction des Ordinaires j il leur donne une exem- 
ption bien ample de payer aux Curés aucunes dixmes anciennes ounouvalesj 
il leur donne la faculté de tenir des penfions fur toute forte deBenefices Eo 
clefiafticjues quoique mariés. 

Paul V. par (es Bulles de 1607. & de 1608. accorde aux Chevaliers de l'Or- 
dre du Mont-Carmel la mefme grâce de tenir des penfions; les exempte de 
payer aucunes taxes ny décimes ; leur ordonne de faire profeffion de foy entre 
les mains de leur Grand-Maiftre ,ou de celuy qui fera par luy prepolé; leur 
ordonne de faire les vœux d'obeïlTance & de cha fteté conjugale entre les mains 



■i 



14 . 

de leur Grand Maiflre ; donne le pouvoir aux Prêtres de l'Ordre d'admini- 
ftrer les Sacrcmens dans les Eglifes de l'Ordre. Voila ce qu'on peut appeller 
Ecclefialïique ou Spirituel dans l'Ordre de S. Lazare, à quoy l'Edit de \6jl. 
n'a point touché ; & lors que le Roy confirme les Chevaliers de l'Ordre de 
S. Lazare dans tous les droits qui leur appartiennent & qui leur ont été accor- 
dés par les Bulles Apoftolrques, il faut entendre cette confirmation autant 
que l'autorité Rcyale & fouveraine cft neceflaire pour rendre tous ces privi- 
lèges valables enirrance,qui leurferoient inutiles Tans le confentement de Sa 
Majefté. 

On a vu dans^article des Ordres Hofpitaliers & Militaires fupprimés , que 
le Roy n'a pointentendu mettre la main à Pencenfoir , & qu'il n'a uni à l'Or- 
dre de S. Lozareque les biens de ces Ordres vacans , & qu'il attend la confir- 
mation de fa Santeté tur ce fujet. Outre toutes ces raifons qui font voir que 
le Roy a pu doiner les Edit~ qu'il a donné à l'Ordre de S. Lazare fans con- 
sulter aucune poflance étrangère-, c'eft que Sa Majefté a fait partir le Sieur 
Cocquelin Doéeut de Sorbonne des le ij. Decerr/bre 1671. avant que l'Edit 
fut lcelle ,pouraliet en Cour de Rome pourfuivre ces Bulles Apoftoliques 
fur ce fujet. il et aifé de prouver que le Sieur Cocquelin eft arrivé à Rome 
le j Janvier Itj-. n u'il a conféré avec le Cardinal Patron pendant plus de 
f\x femaines fur rtee affaire. Depuis ce temps-là le Roy a toujours chargé 
fes AnrbaiTadeuE en Cour de Rome de la pourfuite des Bulles de l'Ordre de 
S. Lazare, & i!c!l de notoriété publique que les difficultés qui fc font mues 
entre ia Cour deRome èc la Cour de France en onc empêché l'expédition. 

Nous avons deja remarqué que cène font que des raifons d'Eltat& de Po- 
litique qui ont retardé l'expédition de ces Bulles , & que dans le temps qu'on, 
les refufoit au Rcy,on en accordoit aux Chevaliers de l'Ordre pour la créa- 
tion de leurs penlions,& pour des transitions dans l'Ordre de S. Auguftin. 

Cen'tft pas feulement en qualité de Chef fouverain & Protecteur de 1 Or- 
dre de S L.zare, que le Roy a prefTé l'exécution de fon Edit de \6yi. mais 
en qualité de fouverain Migiftrat politique de fon Royaume, qui le porte à 
veiller au bien de fon Eftat &à l'avantage de fesiujets. Si l'exécution de fon 
Edit avoit cflé relardée jufques à prefent , le Roy n'auroit pas compofé zoo. 
Commandtncs de cet Ordre des biens réunis , dont il a difpofé en faveur de 
zoo. Officiers de fes Troupes eftiopiés ou vétérans. Sa M ijelté n'avoit pas 
lieu de croire que les Papes luy refufaflent des Bulles de confiimation'pour 
l'Ordre de S. Lazare , puifqu'ils en avoient accordé de tout temps aux Rois 
d'Elpagne & de Portugal, aux Ducs de Savoye & de Tofcane, aux autres 
Souverains Chrétiens pouf les Ordres qui étoient dans leurs Eftits , & auf- 
quels ils avoient confirmé les unions de plulieurs titres de Bénéfices pour en 
compofer des Ommanderies. 

On peut mefme ajouter, que ce font les Souverains qui inftituent les Or- 
dres , & que les Papes ne font que leur donner la forme ou la règle par leurs 
confirmations. Ces confirmations préfupol'entunepremiereinftitution:ainfî 
Sa Majefté a pu faire les grâces qu'il a fait à l'O dre de S. Lazare , & en de- 
mander en fuite la confirmation au Pape. Le temps qui coule entre l'infti- 
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tution & la confirmation des Ordres Hofpitaliers & Militaires, n'en rend 
pas les établilTemens nuls ; nous avous des exemples fameux de cette maxime 
chez nos voifins. L'Ordre Hofpitalier & Militaire de S. Jacques de l'Efpée en 
Efpagne |a eftéinftituéen l'année 1030. fous Ferdinand I. RoydeCaftille&dc 
Lion; il y a mefme quelques Auteurs qui en mettent l'origine en 8zS. après 
la grande victoire que Dom Ramire obtint furies Maures ; & cependant cec 
Ordre ne fut confirmé qu'en l'année 117; par le Pape Alexandre III. L'Or- 
dre Militaire de Calatrava a efté inftitué en 1158. & n'a efté confirme qu'en 
1164. par le mefme Pape Alexandre III. L'Ordre Hofpitalier du S. Efprit de 
Montpclier a efté inftitué en 1144. par Guy frerc du Comte de Montpelier, 
& n'a efté confirmé qu'en 1198. par le Pape Innocent III. quoiqu'il fuft en 
jouïlîance de pluficurs Hôpitaux & Commanderies cinquante années avant: 
fa confirmation. 

On voit par tous ces exemples, que les Ordres Hofpitaliers ou Militaires 
font fondes & peuvent fubfiitcr avant qu'ils ayent obtenu des Bulles Apo- 
ftoliques. Ainfi on ne doit pas faire une difficulté infurmontablcdece qu'on 
a travaillé à l'exécution de l'Edit de 1671. fans avoir obtenu des Bulles de con- 
firmation ^puifqu'on les a toujours demandées, & qu'on les attend avec beau- 
coup de refpect & de foumiflion. 

Le Mémoire finit par les plaintes qu 'on On répond que les Officiers de 

fait de la ceffation du fervice divin dans l'Ordre de S. Lazare ont beaucoup 
les Bénéfices réunis ,& far le de faut d'e- de foin de faire obfcrver les Statuts 
xercice de L'hofpitalité dans les Hôpitaux de l'Ordre, qui confident à faire 
réunis. faire le fervicc divin , à exercer l'hof- 

\ pitalité , & à faire les réparations 

des Commanderies t mais le fervice actuel que la plus grande partie des 
Commandeurs rendent au Roy dans fes armées, & la difficulté qu'ils onc 
d'obtenir des congés, peuvent les empêcher de remplir exactement leurs 
devoirs. Cependant il y en a plufieurs qui s'en acquittent régulièrement, 
& c'eft mefme un mérite pour eux, qui les fait monter aux grandes Com- 
manderies de l'Ordre , lorfqu'elles viennent à vaquer, les Officiers & autres 
Chevaliers quicompofent le Confeil de l Ordre ayant une très- grande 
exactitude à adjuger les Commanderies vacantes à ceux qui ont fait faire 
le fervicc divin, qui ont exerce l'hofpitalité fuivant leurs obligations, & 
qui ont fait le plus de réparations & d'ameliorifTemens dans leurs Com- 
manderies. 

Sur quoy il faut obfervcr, qu'on a réuni à l'Ordre de S. Lazare trois for* 
tes d'Hôpitaux, qui font les Hôpitaux des pauvres paiTans, ceux des pèle- 
rins, & les Hôpitaux pour les pauvres des lieux ou l'hofpitalité n'éroit pas 
obfervée. Les Commandeurs fonc faire l'hofpitalité avec beaucoup de foin 
dans les Hôpitaux des paffans & des pèlerins, fuivant l'ufage & les fonda- 
tions. Pour ce qui regarde les Hôpitaux pour les pauvres des lieux ou l'hof- 
pitalité n'étoit pas obfervée, on ne peut pas fe plaindre qu'on les ait enle- 
vés aux pauvres, puifqueles biens de ces Hôpitaux étoient occupés pat des 
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ufurpateurs, qui n'en faifoient aucune diftribution aux pauvres. Sa Majefté 
a pu convertir ces fortes de biens ufurpés, enCommanderies de l'Ordre de 
S.Lazare, puifque ce font des biens purement temporels, dont la difpofi- 
tion luy appartient de plein droit dans fon royaume. Le Pape Sixte V. par 
fa Bulle de 1398. a donné au Duc de Tofcane la faculté de convertir en 
Commandenes de fon Ordre de S.Efticnne de Florence, tous les Hôpitaux 
de les Eftats où l'hofpitahté n'étoit pas obfervée ; ce qui fait efperer que le 
Pape n'aura pas de peine à confirmer par les Bulles qu'on luy demande, ce 
que Sa Majefté a fait fur ce fujet. 

On peut ajouter , que le Roy a pourvu à l'entretien des pauvres des lieux 
par l'étabhflement des Hôpitaux Généraux qu'il a ordonné dans tous les 
Diocefes du royaume, dans lefquels les pauvres des lieux invalides & caducs 
font renfermes & nourris. Il n'y a point de Communautés qui contribuent 
plus efficacement que l'Ordre de S. Lazare à la fubfiftance de ces Hôpitaux 
Généraux ,puifqu'il leur a délaifle toutes les Maladeries qui luy apparte- 
noient par i'Edit de 1671. & qui fe font trouvées unies aux Hôpitaux Gê- 
nerait:: ,finvant les termes de la Déclaration du Roy du 14. Mars 1674. ce 
qui a retranché plus de joobo. livres de revenu à 1 Ordre , qui excédent de 
beaucoup ce que l'Ordre retire des Hôpitaux réunis. 

On peur ajouter à ces raifons, que le Roy & lEftat trouvent de grands 
avantages dans le réjablifTement de l'Ordre de S Lazare: le Roy affermit 
pour toujours dans fon Royaume le plus ancien Ordre Militaire du Chri- 
ftianiCmcjdans lequel laNobleflc & les gens de fervicc trouveront un azylc 
& une retraite utile & honorable : le Roy trouve moyen de recompenfer 
deux cens Officiers de fes Troupes eftropiés ou vétérans, par les Comman- 
deries de cet Ordre, dont il difpofe en leur faveur; & d'attacher à (on fer- 
vice une infinité d'autres Officiers , qui font des efforts poursy maintenir, 
dans l'efperancc qu'ils ont d obtenir ces mefmcsCommandcries lorfqu'elles 
viendront à vaquer. 

Par toutes ces confiderations on a lieu d'efperer que Sa Majefté aura la 
bonté de protéger & de foutenir l'Ordre de Notre-Dame du Mont-Carmcl 
& de Saint Lazare* & qu'Elle ne fouffrira pas qu'on donne atteinte aux 
grâces qu'Elle a bien voulu faire à cet Ordre par fes Edits & par fes Décla- 
rations. 
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P R E V V E S. 

ZJ S les Auteurs. ] On trouvera dans les Traités des Ordres Mili- 
taires de Favin, dedu Belloy , de Menennius.Sc dans les Hiftoires de 
Guillaume de Tyr, Mathieu Paris, deThou, de Mezeray & autres 
graves Auteursja preuve dé ce qui a efté avance dans le Mémoire 
cuuchant l'origine & le progrès de l'Ordre de Saint Lazare. 

La Bulle du Pape Pie I K. de Tannée 1565 qui commence par ces 
mots, Inter ajjiiuui , rapporrée dans leBullaire Romain de Chérubin 
Tome I. fait mention de plusieurs droits & privilèges accordés à l'Ordre de S. La- 
zare parles Papes Damafe I. Innocent l I I. Honoré 1 1 I. Grégoire l X. Innocent I V. 
Alexandre IV. Urbain lV r Clément 1 V. Grégoire X. Jean XXII. Nicolas III. 
Innocent VI. Urbain V Eugène I V. Pie II. Paul II. Innocent VIII. Sixte IV. 
Alexandre VI- LeonX Joie 1 1 1. c'eft à dire depuis l'année 367. auquel temps vivoic 
le Pape Damafe, jufqu'en 1565 du Pontificat de Pie 1 V. 

De tous ceux qui fub/tjlent. ] Il y avoit dans la Chrétienté des Ordres Hofpiraliers 
& Militaires plus anciens que ceiuy de S Lazare, comme l'Ordre des Chevaliers de 
l'Empereur Conftantin , celuy du S. Sépulcre, Se autres; mais il y long temps que 
ces Ordres font éteints & abandonnés, 

La confiât ration dans laquelle. ] On trouvera dans le Bullairede Chérubin Tome I. 
la Bulle du Pape Innocerit V I 11. de l'année 1489. commençant par , Cùm folerti me* 
ditatione , laquelle iupprime l'Ordre de S. Lazare , & l'unit à celuy de S. Jean de Je- 
rufalem. 

Ce grand différent. ] On Voit dans l'Arreft de \SM- du Parlement de Paris les rai-' 
fons qui ont fait déclarer abufives l'obtention '8c l'exécution de la Bulle d'Innocent 
VIII. On trouvera cet Arreft dans les Regiftres du Parlement , 6c dans les Archives 
de 1 Ordre de S. Lazare. 

Les entreprifes. ] La Bulle du Pape Paul IV. 8c celle de Pie V. de Tannée \<^66. 
qui commence par ^Sicun bonus A^ruâla, rapportée par Chérubin Tomel. révoquent 
la Bulle d'Innocent VIII. reftablilTent l'Ordre de S. Lazare dans tous Tes droits ÔC 
privilèges, donnent la Grand-Mailhife de l'Ordre à Janotde Caftillon, ôc transfèrent le 
Siège de l'Ordre à Capoue. 

Après la mort de fanot de Caftillon. ] La Bulle du Pape Grégoire XIII. de l'année 
157a. eft rapportée dans le Bullaire de Chérubin Tome I, & dans THiftoire généa- 
logique de la Maifon de Savoye Tome V 1. page 306. 

L'Ordre de S. Lazare fut feparè. ] Voir le Traité de Menneniusfur les Ordres Militaires 
aux deux Chap. de l'Ordre de S Lazare page ji. & tf. le Sagneur Salviati.'j Ce fait 
eftjuftifié par un ancien Regiftre deTOrdrede S. Lazare de Tannée 1578. confervé 
aux Archives de l'Ordre. 

Frère fean de Gayan ,&c.~\ Il faut obferver fur ce fujet , qu'outre les provisions de 
la Charge de Grand Maiftre de l'Ordre de S- Lazare données à Philibert de Nere- 
ftang , on a des preuves de la nomination de François I. en H19 à la Grand-Maiiîrife 
de cet Ordre en faveur de Claude de Mareuil, fuivant la Bulle de Léon X. rapporrée 
par du Belloy , ÔC de celle de Charles I X. en 1571. en faveur de Frère François Salviati* 

PREUVES DE U R I Ç I N E 
de l'Ordre du Mont-CarmeL 

LA Bulle du Pape Paul V. du 14. Mars, commençant par Romanus Pontifix, celle 
du 6. Février 1608. commençant par Milttantium Ordmum infiitutio > & celle du 



\y. May de la mefme année commençant par , Nobiîitas generis , font foyde l'inftitu. 
tion de l'Ordre du Mont-Carmel, & font conservées dans les Archives de l'Ordre, 
auffi bien que le Brevet du Roy Henry IV. du dernier Octobre 1608. portant les 
provisions de la Charge de Grand . Maiftre de cet Ordre en faveur de Philibert de 
Nereftang; en forte qu'il fut en mefme temps Grand- Maiftre de l'Ordre du Mont- 
Carmel & de l'Ordre de S. Lazare, dont il avoit eu de pareilles provisions dès l'année 
1604. & c'eft en cet endroit que commence l'union de ces deux Ordres. 

On voit dans un Regiftre de l'Ordre de 1610. les Provifions de la mefme Charge 
de Grand Maiftre accordées par le Roy Louis XI II. en 1611. à Claude deNereftang 
fils de Philibert. 

Celles de Charles de Nereftang fils de Claude accordées en 1639. par le mefme Roy 
Louis XIII. 

Et celles de Charles Achille de Nereftang fécond fils de Claude, accordées par le 
Roy Louis le Grand à prefent régnant , avec la confirmation du Pape de l'année mil- 
Six cens quarante cinq. 

Déclaration du Roy de l'année 1664. donnée en faveur de l'Ordre du Mont-Carmel 
& de S Lazare- 
Bulle du Cardinal de Vendofme Legatàlatere en France du Pape Clément I X. de 
l'année j668. qui confirme l'union des deux Ordres ôc tous leurs droits & privilèges. 

Juflion du Roy au Grand Confeil de la mefme année 1668. pour l'enregiftremenc 
de la Déclaration de 1664. & de la Buile du Légat. 

Enregistrement de la Déclaration & delà Bulle au Grand Confeil en 1669- Cesqua- 
trc Actes Se trouvent dans les Regiftres du Grand Confeil & dans les Archives de 
l'Ordre. 

Les Chevaliers de cet Ordre. ] Les preuves de tous les faits énoncés dans le Mémoire 
concernant la démiflîon de Monfieur de Nereftang de la Charge de Grand - Maiftre 
de l'Ordre du Mont-Carmel & de S. Lazare, les Provifions de Monfieur de Louvois 
de la CJbargede Grand Vicaire de l'Ordre, & les Actes faits au Chapitre gênerai tenu 
i Boigny le 19. Février 1673. fontdans les Regiftres de l'Ordre , commençant en 1610. 
& dans les Archives de l'Ordre. 

PREUVES DES REPONSES 

aux difficultés communiquées, 

SU R le pouvoir de Monfieur de Louvois Grand Vicaire de l'Ordre de S. Lazare. ] Le 
Regiftre de l'Ordre commençant en 1610. fait foy de tout ce qui a elle remar- 
qué dans cet article, pour les aSIemblées des Chapitres de l'Ordre, pour la poftula- 
tion de Monfieur de Louvois faite par les Chevaliers aSTemblés, pour les provifions 
du Roy données à Monfieur de Louvois , pour la tenue du Chapitre gênerai de l'Or- 
dre à Boigny près d Orléans le 19. Février 1673. Tous ces Actes Sont en bonne forme, 
paSTés dans un temps non fufpect . & Signés de plufieurs Chevaliers de cetOrdre , donc 
il yen a plufieurs qui font morts depuis plufieurs années. On conferve outre cela dans 
les Archives de l'Ordre les Originaux de plufieurs de ces Actes. 

Il n'eft pas nouveau de voir un Grand-Vicaire dans l'Ordre de S. Lazare. Monfieur 
du Belloy Avocat gênerai du Parlement de Tholofe dans fon Traité des Ordres Mi- 
litaires, fait mention d'un Vicariat paSIé à Paris le 14. Juillet 1354- par Jean de Cour- 
ras Grand-Maiftre de l'Ordre de S- Lazare, en faveur de Frère Robert Halidey Che- 
valier, pour gouverner tant au fpiriruel qu'au temporel tout ce qui appartenoit à l'Or- 
dre dans l'Angleterre & dans l'EcoSTe: il ajoûtequ'en l'année 1377- Frère Jean de Bey- 
nes Grand Maiftre de l'Ordre de S. Lazare donna une commiîîion de Grand Vicaire 
' dans la Hongrie à Frère Dominique de Saine Roy, par un acte paSTé à Paris pardevanc 
Thomas Saceii Notaire Apoftolique. 

Il paroift par le Regiftre de l'Ordre de l'année 1578. que Frère François Salviati. 
a efté pourvu de la Charge de Grand-Vicaire de l'Ordre en l'année 1571. par Fiere 
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Michel de Seurre Grand - Maiftre , & qu'il a gouverné l'Ordre de Saine Lazare 
depuis 1571. en qualité de Grand Vicaire jufqu'en 1578- quoiqu'il eût des provisions 
du Roy Charles IX.'de la Charge de Grand -Maiftre fur la démiffion de Michel 
Defcurre. 

Sur fetrooy de Monfieur Cocquelin en Cour de Rome^ ] Monfieur Cocquelin eft vivant, 
il peur rendre témoignage de ce qu'il fut envoyé à Rome au mois de Décembre 1671. 
pour pourfuivre les Bulles de confirmation touchant les affaires de l'Ordre du Mont- 
Carmel & de S- Lazare, dont une des principales étoit le pouvoir de Monfieur de 
Louvois Grand Vicaire: les inftructions qu'il a entre Tes mains touchant cette affaire, 
Jes Lettres miflives qu'il a reçu pendant l'année 1675 étant à Rome, & les conféren- 
ces qu'il a eu fur ce fujet avec le Cardinal Patron & les autres Officiers du Pape, 
marquent fuffiùmment le foin qu'on a eu d'obtenir dans les trois mois les Bulles 
neceffaires. 

Monfieur de Louvois Grand Vicaire a pu recevoir des Chevaliers de l'Ordre de S. 
Lazare, puifque le Grand Prieur de Cluny Vicaire gênerai de l'Abbaïe reçoit des Re- 
ligieux de cet Ordre à faire Profelîion lors que le Siège Abbatial eft vacant. 

L'exemple qu'on rapporte du pouvoir des Officiers de I Ordre de S. Etienne de Flo- 
rence eft tiré d'un livre intitulé , Statuti dell'Ordme deCavaliert di fancio Stephano ^ijlam- 
fati in tempore del Serenijfimo Cofmo fecundo Gran Duca di Tofcana y Grati Maefiro pag. 
ziz. ou il eft dit que les Prieurs ou Baillifs de cet Ordre de S. Etienne ont la faculté 
défaire les preuves des Chevaliers qui le prefentent . &de leur donner l'habit de l'Or- 
dre, pourvu qu'aucun des Gradués qui /ont les huit principaux Officiers de cet Ordre, 
n'y foient pre/ens ; ce qui fait voir que ces huit Officiers ont le mefme droit. 

Sur la fupprefiton des Ordres Hofpitaiiets & Militaires , & fur l'union de leurs biens à l'Or- 
dre de S. Lattre. ] On a remarqué que l'Edit de 1672. ne fupprime pas les Ordres en 
queftion, mais qu'il déclare qu'ils lont éteints de fait ou de droit. Cela prefuppofé, 
Jeurs biens vacans font purement temporels, & le Roy en peut difpofèr. 

On trouvera les cclairciflemens neceflaires touchant l'Ordre du S. Efprit de Mont- 
pelier dan/ les Chroniques de Montpelier , on verra qu'il a efté inftitué en 114.4- par 
Guy, & confirmé parle Pape Innocent III. en 1198. Cette BuJie de confirmation e/l 
rapportée dans le Bullaire deChcrubin on y trouvera auflï la Bulle du mefme Pape de 
12,04. par laquelle il fonda une maifon du mefme Ordre dans la ville de Rome, & qu'il 
en donna le generalat au mefme Guy qui étoit General du S. Efprit de Montpelier. 
On trouvera auffi dans le Bullaire de Chérubin la Bulle du Pape Honoré III. de 12.17. 
qui fepare les deux generalats du S. Efprit, & borne leurs territoires } toutes ces Bulles 
font dans le Bullaire du S. Efprit de Monrpelier 

On conferve dans les Archives de l'Ordre de S.Lazare deux Bu/fes du Pape Urbain 
VI IL de l'année 162.5. la première du 7 des Kalendes d'*Avril,& la deuxième du 7. 
May de la mefme année 1615. par lefquelles il rappelle les Bulles d'Innocent I II. d'Ho- 
noré III. ôc de Grégoire XL 6c confirme la feparation des deux Maifons. Ces deux 
Bulles font expédiées en Cour de Rome dans toutes les formes accoutumées. Il faut 
obferver fur ces Bulles, qu'il n'y a pas une feule qui donne à l'Ordre du S. Efprit de 
Montpelier aucune qualité de Militaire ny de Chevalerie, mais feulement d'Hôpital 
8c de Religieux, & ceux qui fe prefentent aujourd'huy prennent la qualitéde Cheva- 
liers de l'Ordre Militaire du S. Efprit de Montpelier , ce qui eft abufif. 

Pour ce qui regarde les Chevaliers Teutoniques , on trouvera dans le Commentaire 
fur les Libertés de l'Eglife Gallicane chap. 39. que nul ne peut poffeder des Bénéfices 
en France, s'il n'en eft natif ou naturalifé.ou qu'il n'ait des Lettres du Roy vérifiées. 
Le Commentateur remarque que cet ufage'eft obfervé dans le Royaume d'Efpagne, 
d'Angleterre, dans le Duché de Savoye & de Tofcane . & rapporte le.s Auteurs qui 
ont écrit fur ce fujet, qu'on peut voir aufli bien que Guymier fur l'Ordonnance du 
Roy Charles VII de l'année 1 431 qui traite cette matière. 

Sur les Hôpitaux & Maladeries érigés en titre de Bénéfices. ] La decifion de cette im- 
portante difficulté confifte dans le texte de la Clémentine, £>uia conttnqtt , par laquelle 
il eft défendu de conférer aucuns Hôpitaux à des Ecclefiaftiques en titre de Bénéfices, 



en voicy îes termes. %Jt autém prœmiffa promptius abferventur, vu/lus ex lotis ipfis feculari- 
bus, Clerias in Benefiaumconferatur , etiamji de confite tu Jmc ( quam reprobamus penum ) kocfuc* 
rit obfervatum, &c. cette Clémentine eft au livre 3. chap. 2. de Religions domibiu rap- 
portée dans le Concile de Vienne tenu fous le Pape Clément V.en iju. 

Cette matière eft traitée par Rebufe fur l'Ordonnance du Roy François ï. de l'an- 
née 1543. par Panorme en fon Confeil 34.. Volume 4. par Bertrandi Conf. 360. Vol. 
1. & par p'ufïeurs autres graves Auteurs. 

Il eft porté dans les Libertés de l'Eglife Gallicane chap. 61. que le Pape ne peut 
unir ny conférer en France les Hôpitaux ny les Maladeries, Hofpitalia ty Leproj.ttiai 
Papa neque conferre , neque ttmre poteji , neque in illis régula de pacifias locum habet. 

Sur le défaut de Bulles. ~\ Les exemples qu'on a cités fur cette matière font tirés 
d'un livre Efpagnol intitulé, La Régla y Stablecimientos de la Cavaleria de Santiago deC 
Efpada con la Htjfotia del origen y principio d'ella , Se du livre de Francisco Caro de Tor- 
tes intitulé . las Hifîorias de las Ordenes Militâtes de Santiago , Calatrava y Alcantara. 

Il paroift par ces deux Traités, que l'adminiftration de l'Ordre de S Jacques eft ac- 
cordée aux Rois Ferdinand Se Ifabelle par le Pape Innocent V 1 1 1. en 1499 que Léon 
X. accorda la mefme adminiftration a Charles Quint : que le Pape Adrien confirma 
la Bulle de Léon X & accorda l'adminiftration perpétuelle de cet Ordre à Charles V. 
tant pour luy que pour les Rois & Reines d'Efpagne (es fuccefleurs, & que le Roy 
Philippes 1 1- unit cette adminiftration à fa Couronne avec la Grand-Maiftnfe dw cec 
Ordre de S Jacques. 

Il paroift auffi dans ces Traites, que les Rois d'Efpagne ont fait la mefme chofepouf 
les Ordres Militaires de Calatrava & d'Alcantara. 

L'exemple de l'Ordre Hofpitalier du S. Efprit de Montpelier eft tiré des Annales 
ou des Chroniques de Montpelier. 

Sur la defiwationdes revenus des Hôpitaux éf des Maladeries oà Phofpitalitèn'eflpds exercée. ] 
Il n'y a pas de difficulté que le Roy a dans fon Royaume la libre difpofîtion de l'ad- 
mini/lration des Hôpitaux 8e Maladeries, & que iors que l'intention des Fondateurs, 
n'eft pas exécutée, ou par la négligence des Administrateurs , ou par Ja ceiFation des 
maladies pour lefquelles les Hôpitaux Se les Maladeries étoient fondées , ou parl'ufur- 
pation des biens qui leur appartenoient , Sa Majefté en peut faire la deftination à des 
emplois conformes aux fondations-, cela- prefuppofé , on ne peut pastrouver d'employ 
plus utile Se plus charitable, que celuy qu on fait des biens réunis i l'Ordre de Saine 
Lazare. 

i°. On retire dans l'Hôpital gênerai de S. Mefmin tous les Lépreux du Royaume, 
on les y entretient avec beaucoup de foin. , 

Cet ufage eft conforme à toutes les Bulles données en faveur de cet Ordre Celles 
de Pie IV. ôc de Pie V. dont on a déjà parlé , déclarent que tous les Hôpitaux des 
Lépreux & toutes autres Commanderies & Maifons pieufes qui font fous l'invocation 
de S. Lazare, appartiennent à cet Ordre, 8c donnent aux Chevaliers de S. Lazare la 
faculté de retenir les perfonnes & les biens des Lépreux dans les Maladeries de leur 
Ordre. La Bulle d'Alexandre IV. inférée dans celle de Pie IV. défend aux Evèques 
d'inftituer des Adminiftrateurs dans les Maifons des Lépreux au préjudice de l'Ordre 
de S. Lazare. La Bulle de Clément I V. de l'année \i66. inférée dans la mefme Bulle 
de Pie I V. ordonne que tous les Lépreux fe retireront dans les Maladeries de 1 Ordre, Se 
permet aux Chevaliers de S. Lazare de les y contraindre, & mefme d'y apporter rbus 
leurs biens. 

Ainfï femploy des biens des Maladeries dans l'Hôpital de S. Mefmin eft conforme 
aux Constitutions apoftoliques , & à I intention des Fondateurs des Leproferies. 

z° Le furplus des revenus des biens réunis à l'Ordre eft employé à l'entretien &à 
la fubfiftance des Gentils hommes & des Officiers des Armées eftropiés ou vétérans- 
le Roy difpofe en leur f.iveur des Commanderies de l'Ordre, peut on trouver unem- 
ploy plus jufte ÔC plus charitable? On a remarqué que Salomon difoit qu'il n'y avoïc 
rien de fi affligeant que de voir un homme de guerre dans la pauvreté i voicy fes ter- 
mes tués de l'Ecclefiafte chap. 2.6. verf. 16 in dttobus comrtjlatum efi cor meum t vtr Bdla, 
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tor defficiens per inopiatn , & vir fenfatus contemptas. Ce n'efl; donc point un ufage profane 
des biens des pauvres , que de les employer à faire fubfîfter les Officiers des troupes 
eftropiés; ils ont confommé la plus grande partie de leurs biens au fervice de l'Etat, 
ils font couverts de bIeiTures ou d'infirmités ; ceux qui ont encore afTez de force ou 
de jeuneiTe , fervent dans les Armées quoiqu'effropiés , ne meritent-ils pas qu'on les 
fecourc,& qu'on leur donne le moyen de continuer le fervice? ce font les premiers & 
les plus illuftres pauvres de l'Etat. 

On peur ajouter que l'exemple de 200. Officiers recompenfës par des Commande* 
ries de l'Ordre de S. Lazare, en retient deux mille dans le fervice, qui s'expofent li- 
brement dans les occailons les plus perilleufes, dans l'efperance qu'ils ont d'obtenir 
quelque jour par leurs fervices les Commanderies de l'Ordre qui viendront à vaquer. 

On a obfervé fur la prefcription , que les biens des pauvres font inaliénables, ôcpar 
confequent imprefcriptibles.il faut voir les Capitulaires livre 6. chap. 134. les Canons 
13. vol. iy. du S. Concile d'Orléans parmy les Conciles du Père Sirmond , le Canon 
13. du Concile d'Auvergne , qui eft dans le fupplément des Conciles duPere Sirmond 
page 51. 

Cap. Cum non licet defrafcrip.jun&a gloffà vtrbo non usante, nota hic cafus inquibusnon 
currit prœfcriptio ,item in re qna de jure commune pofuden non potefi y item nec contra jus publU 
cum, item les facra é>resfifcalis. 
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